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CARSLEY & CIE. 


Grande Vente de Decembre ! 


ae se À (1 ee 


Manteaux et Pardessus. 


Né Tout doit être vendu pour le mois de Janvier afin 


€. S- de faire place à nos marchandises du printemps. 
Fr s .# #6.00, 86.00, 86.00 
Achètent un Manteau Circulaire, de Brocard 


Russe bordé en fourrures, des dimensions et for- 
A mes représentées sur la vignette. 


‘A $10.00 


À À Achètent un Manteau Circulaire bleu marin et 
À brun bordé en fourrures. 

À 44 et 1, me, LL. 
| S$3.90, 89.00, #7.90 
NI Achètent un Pardessus, pesant et chaud, valant 


de 87.50 à 812 O0, 


y: 


an, 7 


ETOFFES A ROBES. 
2 caisses d'Etoffes à Robes, épaisses et chaudes, 
se vendant à 10, 15, 20, 25 et 3° cents. 


CACHEMIRE FRANÇAIS. 


1 caisse de Cachemire Français tout laine, valant 
50 cents se vendant à 35 cents. 


.. ETOFFES A ROBES, NOIRES. 


“ Tous les meilleurs Cachemires noirs et draps Hen- 
AL rieltes à prix réduits. 


GANTS ET MITAINES. 


Nous venons de recevoir un bel assortiment 
de Mouchoirs en Soie et en Toile pour le temps 


CARSLEY & CIE. 


344 RUE MAIN - 


M.J. A CORBEIL, ci-devant de Montréal, répondra à la clientèle française. 


M. EDOUARD GUILBAULT 


L'erblantier = Couvreur, 


ARMES - + 


- PAL 
rm 
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A TOUJOURS EN MAINS 
UN :-: ASSORTIMENT :- COMPLET LS DE 
Ferblanterie, HUILE 
GRANI'T, _ DE — 
POELES, Charbon, 
Ce Machine, 
Ustensiles de 
Cuisine. Etc., Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES A DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 


AVENUE TACIHÉ, - - 


24.2.92 


SAINT-BONIFACE. 


How, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


OUNCAN MACARTHUR, Ecr,, 
Président 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


\ T AE , Cu ‘ N:? Ï: : b D | 
“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 
Orwanisee en 1883. | 
Capital autaris | : - . - _ . 9500,000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - - . . 1: 0 000 
Actif en argent - . - - - : : e : 
Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que loute autre 
ue compagnie faisant affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 
à | s . tra “me taux. 
ete jen sus du leu et de la foudre, et cela au mêm : , 
"Cette compagme accepte des billets à longs termes en nn dé Mais 
Céla est necessaire 
M. Jos. T. Dumouchel, age 
loujours, comme ji 


toute affaire d'assurance. 
Q. W. GIRDLESTONE, 
Secretaire et Gérant. 


et 377 Rue Principale, Winnipeg: 
la 181289 


nt de la compagnie, et bien connu du public, se fera 


ir le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
it t è , = 


JOS. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


Nos. 


5577 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PI LULES . 
or t tous les Derangements du FOIE, 
DHanOIe Sang, CAOMAC et des INTESTINS 


« ] titutions délabrées, elles sont auss 
Elles fortifient et restituent la Santé à des Cons labrée 
inestimables ans toutes les maladès particulières au Sexe homer . âge. 

| nfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluapDies, 


Pour st 
L'ONG UENT 
Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 
Il est fameux pour la Goutte et er ra 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 
L ous ». 


POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


LES RHUMES, LA TOUX. ” 
Gonements Glandiuleux, et toutes Îles Maladies de la Peau, il est sans riva'; 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 
Ces Médecines sont préparées seule 
78, NEW OXFORD STREET, 


Buse vendent à 1 144, 28. 9d., 48. 6d., 11s,, 228, et 338 6 Us 
rer lens toutes les Pharmacies de | Univers. 


Est un remède infuillible pour les 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. 


et pour 


auparavant 538, Oxford Street, 


les obtenir t 


Les acheteurs sc l'étiquette qui se tro iticati 
ntynés de regarder l'éuiqi * falsitication 
s'ila'y a pa 'resce 533 Oxford Street, London, c'est de la L 


QU 


ment à l'Etablissement du Professeur Holloway, 


le Pot ou la Boite, et on peut ou J 


uve sur chaque Pot et Boite, 


Saint-Boniface, 


Manitoba, 30 Novembre 1892. 


JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


EG ARE. 


À Lorette, chez M. Marcel St. Cerni, lot 
No. 79, un bœuf de 18 mois, cendré, l'o- 
reille droite est percée, la gauche est -chan- 
crée, s'est réfugié à l'endroit susdit en sep- 
tembre ou octobre. 21 23-11-92 


La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant recu d'un 
missionnaire .Jes Indes Orientales la formu- 
le d’un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, | Asth- 
me et toutes les Affections des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses; après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades, Poussé par le dé 
sir de soulager les souffrances de l'humani- | 
te j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, 
celle recette en Allemand, Francais ou An- | 


| glais, avec instructions pour la préparer et | 


l'emplover. Envoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse, Mentionner ce jour- 
nal. VW. A. Novks, 820 Powers Block, Ro- 
chester, N. Y. la 9-11-92 


VIS est donné par le présent que ‘ Le 
a Grand Conseil de | Association de 
Secours Mutuel ” s'adressera au Parle- 
ment du Canada, à sa prochaine session, 
atin d'obtenir un acte constituant en cor- 


poration le dit Grand Conseil, Le but de 
la dite Association est d'unir fraternelle- 
ment toutes personnes 
de l'Association ; d'améliorer la condition 
morale, intellectuelle et sociale de ses 
membres, et de leur enseigner l'integrit, 
la sobrieté et l’économie ; d'établir, possé- 
der el opérer une caisse de bénéfices et 
un fonds de réserve duquel une som- 
me n'excédant pas d-ux milles piastres se- 
ra distraile et remise à la famille 1le chaque 
membre déééde, ou à :es benéliciaires ou 
representants légaux, suivant la constitu- 
uon et les règlements de l'Association. 


qualiliées d'être 


LATCHFORD & MURPHY, 
Solliciteurs des requérants. 


Ottawa, ?0 Octohre 1892. 9 16-11-92 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ -  82,000.000 00 
CAPITAL PAYÉ - - - - 1,940,607.00 


FONDS DE RESERVE -  1,020,292.00 


DIRECTEURS : 

H.T. Howland, Prés. T.R. Merrit, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadswosth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stuyne. 

BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 

D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 


asst, caissier; E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 
Escex. 
Fergus. 
Gal. 
Ingersol!. 


Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Port Colborne. St. Thomas. 
Rat Portage. Welland. 

St, Catharines. Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 
TORONTO .. « Yonge & Queen Sts. 
Yonge & Bloor Sts. 


NonD-OUESsT : 


Lane. 


SUCCURSALES A 


Winnipeg, Man... C. S. Hoare, Gorant, 
Brandon, Man. ....... A. Jukes, “ 
Calgary, Alta. .........… S. Barber, ‘« 
Portage-la-Prairie...…..N, G. Leslie, “ 
Prince-Albert, Sask...J. E. Young, “ 
Edmonton, Alta... GR F. Kirk- 


patrick, , 

Intérêt accorde au laux courant dans les 

caisses d'Epargnes et pour depôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalites. 

Agent en Angleterre: la Banque de 

Lloyd (hnitée), rue Lombard, où.l'on peut 

déposer de l'argent pour transfert par lettre 

de change ou càbl:gramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 

C. S. HOARE, Gérant. 

la 23-11-92 Winnipeg. 


CHEMIN DE 


Canadien du Pacifique. 


EXCURSIONS 


À — 


FER  : 


Qutario et Quebec ! 


- ($40) - 


Pour les endroits à l'Est de Montréal, 
dans 


Quebec, 
Nouveau-Brunswiek, 
La Nouvelle-Ecosse. 


A des taux réduits correspondants. 


DES BILLETS 


Pour tous les points de l'Est seront en 
vente tous les jours depuis le 


er jusqu 20 Decenhre melusivement 
BONS POUR 
TROIS :- MOIS 


Avec priviège de les faire prolonger 
pour le temps voulu sur paiement “—- 
d'un faible montant, 


PRIVILEGE D'ARRETER OU L'ON VEUT. 


Le voyage se fait avec confort et plus ra- 
pidement que sur toute autre ligne. Trains 
directs, pas de changements de chars, pas 
d'examen de bagages ; ar les ‘louaniers. 

Chars palais, dortoirs et réfectoires. Voi- 

| tures de première classe luxueuses et chars 
dortoirs des colons gratis sur tous les con- 
vois. 

Chars dortoirs des touristes chaque se- 
maine pour Montréal et Toronto. 

S'adresser à 

WM. MeLEOD, 
Agent des voyageurs de la Cité, 
411 rue Main, 
S CARTER, 
Agent des billets de la gare. 
ROBERT KERR, 
Agent Général des Passagers, Winnipeg. 


ss 


UNE VISION 


Il n’y a encore que quelques 
années, tout se réduisait, dans Je 
domaine scientifique, soit à un 
positivisme brutal, soit à un spi- 
ritualisme transcendant, attribu- 
ant tous les mystères inexpliqués 
de la nature à l’action directe de 
l'occultisme, quand on ne pou- 
vait pas les assigner à l’interven- 
tion formelle de la Providence. 
En présence de phénomènes 
tant soit peu en dehors du cercle 
des connaissances actuelles, les 
uns niaient carrément le fait, lui 
opposant le mot impossible—dont 
nulle intelligence humaine n'a 
pourtant le droit de définir la 
portée quand il s’agit de science 
spéculative ; les autres expli- 
quaient tout par les mots miracle 
ou mnaléfire. 

Et, chose assez curieuse, bien 
que partant de principes si oppo- 
sés, on en arrivait au même point ; 
c'est-à-dire à contester sans res- 
triction l'existence de ce que l’on 
est convaincu d'appeler le mer- 
veilleux dans le domaine pure- 
ment physique ou matériel, — 
tous par conséquent se procla- 
mant, avec une entente aussi ar- 
rogante que présomptueuse, les 
dépositaires de la science absolue. 

Tous semblaient dire à la créa- 
tion, à la nature, à la loi éternelle 
et divine : Nous vous avons son- 
dées jusqu’au fond ; nous avons 
mesuré votre action tout entière ; 
vous n'avez plus l'ombre d'un 
arcane à nous révéler; halte-là, 
vous n'irez pas plus loin ! 
Perpétuelle outrecuidance de 
l'esprit humain ! 

Risible orgueil de la taupe qui, | 
jaugeant tout à la mesure de sa | 
taupinière et de son grain de blé, 
Mvroque son aveuglement même 
pour nier le soleil et les constel- 
lations ! 

On commence à en rabattre un 
peu de part et d'autre, heureuse- 
ment. 

Devant les merveilles qui s'ac- 
complissent tous les jours sous 
nos yeux, devant les découvertes | 
physiques et physiologiques qui | 
sont en train de révolutionner le 
monde et d'ouvrir, pour ainsi 
dire, un nouvel avatar à l’'huma- | 
nité, ceux qui pensent et essaient | 
d'envisager l'avenir sans parti 
pris se demandent si la science 
du siècle n'a pas aujourd'hui le 
droit d'élever les yeux vers les 
hauteurs jusqu'ici interdites à | 
ses regards, et de jeter à l'incon- 
nu le cri autrefois réputé sacri- 
lège : Quo non ascendam ? 

— Vous voulez parler du spiri- 
tisme, me dira-t-on ; vous y 
croyez donc ? 

Je réponds : 

—Oui et non. Je crois au spi- 
ritisme, comme je crois à l'alchi- 
mie. De même que les travaux 
des chercheurs du grand œuvre 
ont produit la chimie moderne, 
il pourrait bien naitre des rêves 
du spiritisme toute une branche | 
de science uaturelle dont les hy- 
pothèses les plus hardis ne sau- 
raient mesurer ni le poids, ni 
l’action dans les choses de l’ave- 
nir. 

Notre siècle qu'on a appelé 
siècle de la matière, pourrait 
bien, avant d'avoir terminé son 
évolution, se servir de cette même 
matière pour ouvrir à l'humanité 
des horizons idéaux et spiritua- 
listes que les songes des plus am- 
bitieux optimistes n'ont pas 
même osé pressentir. 

Qu'on me pardonne de faire 
procéder, Bar ce long et solennel 
préambule, une toute petite his- 
toire bien naive et bien simple, 
que je tiens d'un brave mission- 
naire qui men a aflirmé sur 
l'honneur la complète authenti- 
cité de ses moindres détails. 

La bonne foi du narrateur est 
pour moi hors de tout doute ; et. 
du reste—on le verra par le fond 
même de l'histuire—ces choses- 
là ne s'inventent pas. 

C'était tout dernièrement, pen- 
dant que se tenait à Londres le 
Congrès international de psychologie 
erpérimentale. 

Nous étions cinq ou six amis, 
tous hommes d'études, tous des 
esprits ‘ouverts à la conviction,” 
comme on dit en anglais, et sans 
hostilité préconçue contre ce qui, 
de prime abord, semble para- 
doxal dans les prétentions de 


ceux qui veulent imprimer à la 
science une nouvelle direction. 
Et la conversation tomba sur 
l'hypnotisme, la suggestion, la 
clairvoyance, la télépathie, la lu- 


VARIETES 


riences de Charcot, les affirma- 
tions d'Eugène Nus, les disserta- 
tions du docteur Gibier, les cons- 
tatations extraordinaires de Lam- 
brosa et de tant d'autres savants 
qui s'occupent de tous ces phé- 
noméenes physiques encore inex- 
pliqués. 

contrôlés par ces esprits sérieux 
avec toutes les précautions que la 
science expérimentale impose à 
ses chercheurs. 

Nous parlions de matérialisa- 
tion, de corps astrals, dédouble- 
ment, de seconde vue, et en gé- 
néral de cette science Psychisme, 
dont Gladstone et les principaux 
de la Société Royale de Londres 
sont des adeptes, et dont le grand 


Et nous citions nombre de faits | 


PARIF DES ANNONCES : L E _ MA NITOBA 


cidité, le magnétisme, les expé- | choses extérieures devint extré- 
joserais dire 
plus intense que dans le cours 


mement intense, 


ordinaire de la vue éveillée. 


C'était la première fois que je 
passais en cet endroit ; j'avais la 
tête entièrement recouverte d'une 
javais 


| 
| 
| épaisse peau de buflle ; 
| même les yeux hermétiquement 
clos ; 
| moi, comme en plein jour, et avec 
| une précision de nusnces et de 
contours extraordinaire. 

Je pouvais compter les arbres, 
décrire les maisons, lire les en- 
seign :S. 

Je pressentais même ce que je 
| ne pouvais pas encore apercevoir, 
| les détours du chemin, les ponts, 
| les montées et les descentes 

Plus que cela, —et ici le mys- 


| 


chimiste, le Pasteur de l’Angle- | tère se corse—je pouvais nommer 
terre, William Crooks, est à la |les villages, les rivières ; la moin- 
fois le parain et le premier pon-|dre crique me semblait connue 


tife 
Le missionnaire écoutait et ho- 
chait la tête. 


depuis dix ans. 
Notez que tons ces détails fu- 
rent amplement vérifiés quelques 


— Voyons, monsieur l'abbé, fit | heures plus tard par notre cocher 
quelqu'un, vous ne vous pronon-|qui, lui, était familier avec les 
cez guère ; quelles sont vos idées | lieux que nous venions de par- 


là dessus ? 


—Ma foi, répondit-il, vous 


courir. 
J'étais toujours dans cet état 


pourriez m'en conter long sur ces | de torpeur lucide dont je viens 


questions avant de m'étonner. 


de parler, lorsque je m'aperçus 


— Vous croyez à ces phéno-|que nous entrions dans un bois. 


mènes ? 


Alors j'eus une autre sensation 


—Certes ! j'ai même vu plus |étrange. 


fort que tout ce que vous ve- 
nez de signaler. 

— Vraiment ? 

—J'ai été témoin d'un fait fu- 
tur. 

— Bah ! êtes-vous sérieux ? 


—Oui, messieurs ; moi qui 


Il me sembla, de méme que les 
distances se rapprochaient avec 
une incroyable vitesse, que le 
temps lui aussi, comme dans cer- 
tains rêves, se précipitait avec 
une rapidité vertigineuse. 

En quelques minutes, je crus 


or je voyais tont autour de 


eau qus1eatuf"T 


No. 8. 


un - 

LE MANITOBA 
EST PUBLIÉ 

LE MERCREDI DE CHAQUE 
SEMAINE 


n 
{| 
| 
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| 


| Toute communication concernait 


le journal doit être adressée à 
EDMOND TRUDEL., 
Directeur, 
Saint-Boniface, Man. 
Canada. 


reconnais parfaitement telle que 
je vous l'ai décrite et que je l'ai 
vue il y a trois heures 

Ainsi, messieurs, conclut le 

missionnaire, mon rèêre—si toute- 
| fois cela peut s'appeler un rêve— 
avait non seulement franchi par 
anticipation une distance d'au 
moins siz lieues, mais encore 
était allé au-devant d'un événe- 
| ment futur—si le mot évènement 
n'est pas trop ambitieux pour dé- 
| signer un fait aussi vulgaire 

Comment expliquer ce phéno- 
| mène ? 

Je laisse à plus habile que 

moi. 

—Eh, monsieur l'abbé, deman- 
da l'un des auditeurs, n'avez- 
| vous jamais pu retracer une liai- 
son quelconque entre ce fait et 
| quelque autre circonstance sub- 
séquente ou antérieure ? 

—Jamais, monsieur, répondit le 
missionnaire. Le fait est toujours 
| resté pour moi d'uue insignifian- 
ce absolue comme portée prati- 
que ou suggestive, et ne peut se 
rattacher à rien de ce qui m'est 
| arrivé avant ou après 

Et c'est bien là ce qui m'intri- 
| gue le plus. 

Si je pouvais voir là quelque 
avertissement, quelque significa- 
tion bonne ou mauvaise, je con- 
cluerais au surnaturel, mais pas 
| au mystere. 

Tandis qu'en présence d'un fait 
| sans valeur, sans conséquence et 
sans relation aucune avec quoi 
que ce soit, que voulez-vous pen- 
ser ? 

—Avez-vous lu Bodisco ? de- 

mandai-je à l'intéressant mission- 


vous parle, j'ai vu, de mes yeux | avoir parcouru des lieues et vécu | naire 
vu, en pleine nuit, la tête cou- | des heures. 


verte et les yeux fermés, quelque 


Je me trouvai de l’autre côté 


-Non, monsieur 
— Eh bien, Bodisco, qui est un 


chose de très caractérisé, qui ne | de la forêt, à l'orée du bois, et homme sérieux, un ancien am- 
s'est réellement produit que trois | j'aperçus à ma gauche, à quel-|bassadeur russe, qui s'occupe 
ques pas du chemin, une maison | beaucoup de ces choses mysté- 


heures plus tard. | 

— Voilà qui est extraordinaire ; 
contez-nous cela. 

— Volontiers. 

EI le brave missionnaire, d'un 
ton de sincérité sur lequel je n'ai 
pas besoin d'insister, nous relata 
l'étrange fait qui suit : 

— Dans l'hiver de 1886, dit-il, | 
je voyageais en cariole, le long de | 
la rivière Gatineau, sur le che- | 
min qui conduit de Bascatodg à 
Maniwaki. 

J'avais pour compagnon de 
route mon confrère missionnaire, 
le père Dozois, et pour cocher un 
individu du nom de Caron. 

Nous revenions d'une petite 
mission dans les chantiers du 
haut de la rivière, et nous appro- 

chions d'un endroit qu'on appelle 
le Castor-Blanc, et où nous de- | 
vions nous séparer. 

Le temps était beau et sec, les 
routes pas trop mauvaises ; il fai- 
sait pleine lune : et, comme nous 
craignions un peu de dégel pour 
le lendemain, nous décidâmnes de 
voyager toute la nuit. 

Nous étions, mon compagnon 
et moi, assez confortablement in- 
stallés sur un siège bien rem- 
bourré et bien clos, avec nos 
peaux de buffles chaudement bor- 
dées autour de nos épaules ; et, 
dans les longs intervalles de nos 
causeries, nous laissions nos rêves 
battre la campagne solitaire aux 
tintements monotones des gre- 
lots 

A la longue, le bercement de 
la voiture nous invita au som- 
meil; et, notre peau de buffle 
soigneusement relevée sur nos 
têtes, un peu appuyés l'an sur 
l’autre, nous nous endormimes, 
pendant que notre cocher stfHait 
un air du pays et faisait claquer 
son fouet pour encourager sa 
bête. 

Apres quelques heures de re- 
pos ainsi dérobées à la fatigue de 
la route, j'eus la conscience d'une 
étrange sensation. 

Il se passait en moi quelque 
chose d’extraordinaire. 

Je ne dormais plus, mais je ne 
me sentais pas complètement 
éveillé. 

J'éprouvais comme une espece 
de bien-être, très conscient, très 
lucide, mais qui aurait été mêlé 
à je ne sais quelle confuse im- 
pression du rêve. 

C'était de la somnolence ; je 
m'en rendais parfaitement comp- 
te. Mais je me rendais aussi par- 
faitement compte, comme en 
pleine veille, du milieu ambiant 
et des circonstances qui m'entou- 
raient. 

J'entendis le bruit de la voi- 
ture, le timbre des grelots, les 
ébrouements de notre cheval, les 
|coups de sifllet du cocher, et 
| même, par moments, les ronfle- 
| ments de mon camarade dont je 
| sentais l'épaule presser la mienne. 


Peu à peu cette perception des | tremblement dans la voix ; 


que Je reconnaitrais encore entre | rieuses, dans son 


dix mille. 
Le pignon faisait 


face à la! 


livre intitulé 
Traits de lumiere, expose une thé- 


| orie bien curieuse relativement à 


route—un pignon ornementé et | ces visions d'événements futurs. 
peinturluré d'une façon toute] Il prétend que les faits, les 
particulière—et dans une fenêtre | abstractions même, ont, comme 
percée entre la porte d'entrée, | les individus, des corps astrals 
qui était peinte en vert, et une | dont l'existence perpétuellement 
autre ouverture, une femme se instantanée serait indépendante 
tenait debout, les manches re-| du cours du temps, et pourrait, à 
troussées, avec un chat gris dans un moment donné et dans des 
ses bras, un gros matou qu'elle | conditions spéciales, entrer en 
caressalt en nous regardant pas- | relation avec les âmes 
ser. |  Nuivant Jui, cela expliquerait 

La vision était tellement vive.!les prédictions 
tellement accentuée dans tous! -C'est hardi' fit 
ces détails, que malgré l'impres- | naire. 
sion vague qui me restait d'être! —Jame.. 
le jouet d'une hallucination, je 
secouai ma ftorpeur et baissai 
brusquement la peau de buflle 
qui me couvrait les yeux. 

La lune s'était couchée, il fai- 
sait sombre, et nous étions en 
plein bois. 


le mission- 


Louis FRéCHETT 


LES CHIENS RATIERS 


Il est excellent de protéger les 
|animaux contre les sévices des 
Mon mouvement avait éveillé | brutes à face humaine ; mais on 
mon compagnon. Je lui racon- | trouvera peut-être excessif 
tai ce qui venait de m'arriver. |tendre cette sollicitude aux rats, 
—Vous avez rêvé, me dit-il, bêtes essentiellement nuisibles ; 
c'est bien simple. | d'autant plus excessif qu'il ne 
Et il se rendormit. | s'agit pas, en l'espece, de tour- 
En effet, moi-méme je croyais | menter ces rongeurs, mais de les 
bien avoir rêvé; mais je me di- | faire passer de vie au trépas par 
sais : Quel drole de rêve tout de | une prompte exécution, le coup 
méme. | de dent preste et sur d'un boule- 
Je regardai à ma montre, il| dogue. 11 parait qu'en Belgique, 
était quatre heures du matin | la sociêété protectrice des animaux 
Ne me sentant plus aucun be-|s'est émue des concours de chiens 
soin de sommeiller, j'essayai de | ratiers et qu'elle a pu faire con- 
tuer le temps en égrenant mon |damner quelques amateurs de ce 
chapelet ; mais la simguliere vi- | genre de sport. 
sion me poursuivit | La Naturel nous tournit 
J'avais constamment cette mai- | sujet des renseignements sur ces 
son, cette femme et ce chat de- | concours, tres à la mode en Bel- 
vant les yeux. | gique ct dans les départements 
Enfin, trois heures s'écoule- | du Nord de la France : 
rent : le jour s'était lentement | ‘“ Le sol du champ clos est un 
faufilé à travers les arbres, et le | plancher circulaire, entouré d'un 
soleil venait d'apparaitre à l'ho-!|treillage en fer, à hauteur d'hom- 
rizon, lorsque notre voiture ayant | me formant une sorte de cage ou 
fait un brusque détour, nous dé-| l'on fait pénétrer les victimes et 
bouchämes tout à coup à la li-| leurs bourreaux. Afin d'empé- 
sièere du bois. cher les rats de s'échapper par le 
Jugez de ma stupeéfaction, mes- | haut, on couvre la cage d'un cône 
sieurs ! | fait de planures de zinc, sur le- 
La maison était lala maison | quel les griffes du rongeur n'ont 
vue dans mon sommeil, —absolu- | pas prises. 
ment telle que je l'avais encore Les rats destinés au sacrilice se 
présente à ma mémoire, avec son | recrutent un peu partout, dans 
pignon curieusement ornementé, | les navires, les magasins à blé, 
son badigeonnage de mauvais |les moulins, les casernes, Voir les 
gout, sa porte verte, et ses deux | égouts. Ils se vendent 
fenêtres de facade. | times piece. 
Je poussai mon compagnon et| Lorsque les rats sont dans l'a- 
lui dis : | rene les jages du camp reglent 
— Regardez ! | leur chronomètre, puis on intro- 
| _Ilse frotta les yeux et une ex-| duit le chien ratier. (rdinaire- 
| clamation de terrifiante surprise | ment, on accorde quatre rats à 
| lui échappa, lorsqu'il eut aperçu | chaque chien. L'interét du sport 
comme moi, dans la fenêtre cen- | est dans la rapidité que mettra le 
| trale de l'étrange maison, une | chien à étrangler ces quatre rats 
femme qui, les manches retrous-| Dans un concours qui a eu lieu 
| sées, nous regardait passer, en |récemment à Roubaix, le « hien 
caressant un énorme chat gris} qui a obtenu le prix a étranglé 
| qu'elle tenait dans ses bras. | ses quatre rats en vingt-et-une 
—C'est elle, iui dis-je en ne secondes ; un autre est venu à 
| pouvant me défendre d'un léger | bout des siens en trente secondes, 
je la | un troisième eu trente-trois se- 


n ce 


19 cen- 


Pit mi 


l 
* 


cu ae ag A 


when 
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mé 


: 
ea 


| 
condes Un terrier anglais de’ 
deux ans n'a pas mis plus de 
treize secondes.” | 
[lv a des variantes dans l'opé- 
h. parfois on dissimule Îles 
pres- 


ration 
rats sous des pots de fleurs 
que toujours le chien renverse le 
pot qui couvre un rat et ne tou- 
che pas le pot vide. 

D'autres fois on fait des courses 
d'obstacles : le chien est obligé 
de sauter tandis que le rat, par 
des trous ménages dans les bar- 
fuit sans arrét d'un com- 
partiment à l'autre. A ce jeu il 
faut en moyenne vingt se ondes 


riecres, 


pour oceire deux rats 
me 0 men ee 0e 


ns 


Le Siantoba. 


LA RFQUETE DFS CATHOLIQUES 


Samedi dernier, M. Evwart a pré- 
sente au sous-comité du Conseil Pri 
vé d'Ottawa, les requètes des catho- 
hques au sujet des écoles séparées 
L'éminentavocat agres avoir dit que | 
le Conseil Privé d'Angleterre n'avait 


| , | & 
decide que l'interprétation de la sec- | sent. 


Lou ?2 de l'Acte de Manitoba et ses 
sous-sections, ce qui nenlevaitpas au 
gonvernement d'Ottawa et au gou- | 
Vétleul genéral en conseil le pou- 
deciljer, st oui 


nou les de 
93 de Acte de FAumerique 
Nord 


freintes, et il démontre l'infraction | 
j Ù | 
et donne l'interprétation juste, selon | 


Nous avons ré- | 


voir el le devoir de 


ou dispositions la | 


section 
ele en 


Britinuique du ont 


lui, de la iinorite 


: à emiment publie plusieurs articles | 
Morcrodi, 30 Novombro 1892 | * p | 


LE] 
Lundi, l'hon. sénateur Bernier et 
M. LaRivière, député de Provencher, 


out déejeune chez Son Honneur le 
 lieut.-gouverneur 


Schuliz. on 
M. Davis, premier ministre de la Co- | 
lombie-Britannique, était aussi pre- 


. 
d . 


L'hon. M. Cayley. chef du cabinet 


{des Territoires du Nord-Ouest. est à 


Winnipeg en ce moment. [l dit 


qu'au premier voie adverse après la 


rentrée de la chambre d'assemblée, 
il démissionnera ; mais il se dit cer- | 
tain de l'empcrter aux prochaines | 
élections. | 


Sir Charles Tupper arrivera de 
Londres au cominencement de dé- 


|cembre. 


LE MANITOBA. 


d'excellents discours et une table quelques mois, par l'Echo de Lyon, | 
splendide. 


M. Bérard rendait déjà Justice à l'en- | 
seignement donne aux enfants egvp- | 
ueus par les Pères des Missions alri- 
caines de Lyon. 

Par décision de Sa Sainteté, trois 
fêtes d'obligation ont été abolies 


| dans Ja province de Québec et ren- 


voyees au dimanche. Ce sont l'Au- 
nonciation. la Saint-Pierre et Saint- 
Paul et la Fête Dieu. 


———————- <—— | 


INDUSTRIE LAITIERE, PROVINCE 
DE QUEBEC 


: . - | 
Une circulaire que nous venons | 


de recevoir, nous informe que la! 
convention annuelle de la 
ci-dessus aura lieu à Sainte Thérèse, | 
comté de Terrebonne, les 13 et 141] 
décembre prochain. 


sociéte 


Les sujets de | 
conférences sont les suivauts : 


| merci, catholiques anglais; je ne 
| rithvlte 


| comblant de ses plus abondantes bé- 
| nedictious. 


| d'éghise, tels que chandeliers. etc 


oo 


visage, quand il constata avec moi 
le grand succès de son appel en fa- 
veur d'un coufière malheureux. 

Le soir du mème jour, je fis une 
seconde collecte dans l'église Sainte- 
Marie. Le T. R. et sympathique P 
Fox me recommanda chaudement à 
la charité des catholiques anglais : 
le saint vieillard doit avoir touché 
tous les ræurs, car, quoique l'assis- 
tance fut peu nombreuse, j'eus le 
bonheur de compter avec le KR. P. 
McCarthy. tréfile-deux piastres. Mer- 
ci. vénérable et bien aimé P. Fox, 


——— AU ——— 


MAGASIN BLEUI 


AU MAGASIN BLEU !-—— 
AU MAGASIN BLEUŸ 


.*. Enseigne Etoile Bleue! ,* 


comprend pas votre langue, j'expé- 
volre charité: que Dieu 
vous réponde pour moi, en vous 


+ 


Des personnes ont eu l’extrème 
bouté de venir me présenter des ef- 
f.ts de ménage, de petits ornements 


AE La foule continue de prendre avantage du Stock de MMM 
Je les renercie bien sincèrement et 


| je profite de l’occasion pour dire aux 


Chabot & Cie, d'Ottawa, acheté à 553 Cts dans 1n- 


sur cette question Nous tradu'sons 


M. Ives, député de Sherbrooke, 


a fin de l'argumentation Îe M. {PQ. est appelé à faire partie du ca- 
3 THOMPSON 8 . | de à . 
SIR JOHN - Ewart : | binet Thompson. 
Lord Hougton, homme detal et & Le gouverneur général doitil | ae: 
écrivain anglhus, a ditquelque part intervenre ? En premier heu le gou-| L'hon. M. Charleau ne fera pas 


partie du nonveau ministère; il va 


| charitables familles, où tant de pe 
| tites choses sont hors d'usage, que 
| Sa Grandeur Mgr l’Archevèque daï- 
gne m'accorder l'hospitalité à l'éve- 


Les possibilités de l'Industrie Lai- 
tière.— Des assolements appropriés à 
la produr'ion du lait. — Soins à pren- | 
dre en vue d'assurer une boune pro- | 


duction du lait en hiver—Evolu |Ché jusqu'à samedi prochain et que 
üonus de l'ensilage.—Observations | JY recCevral avec la plus entière gra 


piastre et vendu ici au même prix. 


La confiance aux chefs est à T4 po 


hüuque ce que le credit est au com 


| 
La coufiince en politique n'implique | 


pas la sympathie C'est, 


merce. Cette parole est essentielle 


ment vraie 
extraordinaire de 


Elle explique le succes 


certains hommes. 


4 ecrsonunelle 


verneur genéral doit suivre la poli- 
tique suivie par le parlement. parce 
qu'il lui faut faire les preipiers pas 
pour donner juridichon an parle- 
imenten la matiere Le parlement 
ne peut intervenir que si le gouver- 
neur preud lFintiative. Depuis l’e- 
poque du reglement de Lx longue et 


| | acerbe dispute soulevée par cette 
chez les honnètes, les patrioles, la [question au Haut Canada en 1861 
COnviICUon que les 1 lees, les ten | jusqu'à nos Jours, le parlement félé- 


dances, les visées poutiques d'un 
chef sont les scules qui puissent pro 
mouvoir des antérèts, Le bien 
blics. © CG 
comprenous les partis 


il peut y avoir des 


pu 


est comme cl que nous 
Sans doute, 
abus, mais l'exis- 
tence de partis, la discipline de par 
ts sont de l'essence mème du gou 


En effet, 
sous cette forme de gouvernement 


vernement constitutionnel 


sans partis, vois en arrivez à l'anar 
crier el 
existe 


chie politique. Ou a beau 


tunuer contre les partis. ils 
rout toujours. Et quant aux indé- 
pendants, regle generale, on sait ce 
qu'ils sont 

Le parti conservateur du Canada 
frappant des bons 
amener la 


Le regretté 


est un exemple 


résultats que peuvent 
couflance en ses chefs 


John A. Macdonald 
celte confiance à un haut degré, et 


sit possédait 
aujourd'hui qu'il n'est plus, amis 
comme adversaires sout tenus d'ad 
mettre que ce grand homme d'état 
a accompli vue œuvre durable, l'é- 
dification de la Puissance du Ca- 
nada 
Qu'ont pu faire les libéraux lors 
de leur courte passee au pouvoir ? 


Rien, sice n'est des litutes po itiques, 


ral u'a eu qu'une politique en ma- 


uëre d'éducation. Les hommes qui 


| 
[avaient dirige l'opposition ait sys 


teme des ecoles separees du Haut 
Canada, ont approuve le réglement, 
l'hon. George Brown et l'hon. Alex- 
anuder McKenzie. ‘Tous deux ont pu 
vivre assez longtemps pour pouvoir 
témoigner de la futiite d’une oppo 
|siion aux écoles séparées dans On 
| lario et pour reconnaitre que ce sys 
[tome Gevait y être en vigueur. De 
[puis cette époque le systeme d'écoles 
séparées fait partie de notre système 
| Dational anglais et M. Mowatt ve 


n'eussent 
élé ces clauses la Confédération 
Depuis 
lors nous avons eu la question des 
ecoles du Nouveau-Brunswick. Bien 
que le parlement n'eut pas le droit 
d'intervenir dans ce Cas, il exXprima 
par des majorilés écrasantes sa sym- 
pathie pour les catholiques et il vota 


ER pas de dire, que 


n'aurait Jamais eu heu. 


vouloir bien accorder sa bienveil 
{lante intervention pour leur prèter 
appui Puis est venu la politique 
adoptée pour le Nord-Ouest, et à la 
derniere session ième, par un vote 
de 132 coutre 33, il refnsa de laisser 
entamer la question d'ecoles sepa- 
rées. Et au Nouveau Brunswick, 
bien que l'acte qui y fut passé abolit 
| certains droits auxquels prétendaient 
| les catholiques, on voit aujourd'h n 


| rienne étaient en conférence à Win 


| discute la question des écoles du | 


remplacer l'hon. M. Angers à Qué- 
bec à la position de lieutenant-gou- 
verneur. 

IL est maintenant à pen près cer- 
ain que l'hon. M. Angers fera partie 
de la nouvelle administration. 

ho du 


LES MINISTRES PRESRBYTERIENS 


Les révérends de l'église presbyté- | 
| 


nipeg, la semaine dernière, Où y a 


itude les dons en matière, qu'on 


pratiques sur l'ensilage.—Ecrémage, 
barattage et malaxage du beurre.— 


° . . | 
La Duraile aérogène.—Le paiemeit 


du jait s'ivant sa richesse. — Précau- 
uons à prendre dans l'envoi des 
échantillons du lait pour analyse. 
Rapport de l'inspecteur des syndi- 
cats.— Rapport du directeur de l'é- 
cole volante de fromagerie.—Con- 
seils aux fabricants —Les conféren- 
ces agricoles. — Fonctionnement des 
sociétés d'agriculture par les cercles 
agricoles.—Rapport préliminaire sur 
l'école et station expérimentale de 
luterie de Saint-Hyacinthe.—Revue 


Mavitoba Presque tous les mi- | des travaux de la société. 
nistres ont éle en faveur du| Les rapports annuels de cette so- 
inantien des écoles nationales, 


telles qu'elles existent maintenant. 

Si lou trouve des fanatiques et 
des intolérants parmi certains mi- 
uistres protestants, 11 fait plaisir de 
constater qu'il s’en trouve dont la 
largeur de vue, l'équité et la justice 
font la base de leur augmentation. 

Le Rév. M Farquarhon n’a pas 
craint de se ranger carrément con- 
tre quelques-uns de ses confrères 
qui semblaient approuver la guerre 
que l'on veut faire aux catholiques 
du Manitoba. 

#“ La minorité à Québec, a dit l’o- 
rateur, est traitée avec justice ; pour- 
q'oi userionus-nous de notre force, 


un acte d'ingratitude envers Îles 
compatriotes de ceux qui pourraient 
nous faire subir toutes les injus- 
tices ?” 

0 à 


EN FRANCE 


Une nouvelle crise ministérielle 
vient de se produire en 
c’est le célebre canal de Panama qui 
en est la cause. | 


France : 


, 


cièté sont remplis de conseils et don- 
nées tièës intéressantes, particulière- 
ment pour ceux qui s'adonuent à 
l'industrie laitière. 


—— le QC 


LE R. P LIBLRATORE 


La Compfagiié de Jésus vient de 
perdre un de ses membres les plus 
illu-tres dans la personne du R. P. 
Liberatore. Îl est juste de rappeler 
les principaux traits d’une carrière 
passée loute entière au service de 
la religion et de la science. Bien 
que la mort n'épargne pas plus les 
hommes de cette valeur que le com 
mun des mortels, cependant ils ne 
font défaut nulle part dans l'Eglise, 


et daus l'Ordre des Jésuites en par- 
uculier. 
Le P. Liberatore était né à Sa- 


lerne, le 11 août 1810. A l’âge de 
16 aus, il eutrait dans la Compagnie 
de Jesus ; et comme il avait fait 
preuve d'aptitudes peu ordinaires 
pour la science philosophique, ses 
études terminées, 1l fut nommé pro- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
une adresse priant Sa Majesté de celte province, pour cominettre 
| 
| 
| 


[qu'en pratique, on leur accorde nom 


bre de dro ts pour lesquels ils combat- 
taient. Encore, à la Nouvelle-Ecosse, 
en leurs chefs, où mieux 11 y avait bien que la loi n'établisse pas üe 
trop de factions. Ceci est maintenant | système d'ecoles séparées, la meil- 
du domine de l'histoire leure entente règne, l'on donne aux 

Sir John Abbott qui a catholiques. par courtoisie, une lali- 
Sir John Macdonald, a su lui aussi tude trés étendue, et la majorité 
tes ès. | [comprend qu'eile doit permetire aux 
malgré les prédictions néfastes, mê- catholiques d'instruire leurs enfants 
rité la dans leuis propres écoles, sans con: 
tribuer au support d’autres écoles. 
Ce n'est pas ici le heu de dévelop- 
[per le principe du droit naturel 


n'y avait paschezeux de confiance 


succédé à 


couflance, et dans des cir- 
constances difliviles sil en fût,il a 
pa remporter des succès vraiment 


extraordinaires. Sa santé, malheu 


reusement l'a obligé de demander | considèrent comme sacré, visà vis 
| ‘e qu'ils considerent comme 
faisant partie de leur foi, mais je 
ne puis terminer sans en faire 
mention. Daus tous les cas, il à 
[été dit que, nonobstant l'admission 
que c'éelait clairement l'intention du 
parlement de sauvegarder les droits 
| reclamés par les catholiques de Ma 
uitoba, l'observation du pacte n'était 
pas obligatoire. Nous ne devons 


ui SUCCESSE UT ce 


ral. Ce 


Thompson à ce haut poste. 


au gouverneur-géné- 
| 

denier à appelée Sir John | 
Ou prevoit, en cerlains quartiers 
des difficultés 


sérieuses, en raison 
des croyances religieuses du nou- 
ministre. Mis heu 


reuseinent, les temps sont passés où 


Veau prernl'r 


les fanatiques pouvaient compter | pas oublier que ce pacte a éte le ré- 
sur le soulevement des préjugés | sultat de negocialions entre les dé 


pour parvenir à des fins mesquines légués du gouvernement provincial 


yen aura quelques-uns certaine. élu par le peuple de Manitoba et le 
on) f U de L' "| gouvernement canadien, et que le 

CNET qui 'oHterot ae )CCas * F 
QUI prodteront qe L'OCCASION Liistre des colonies refusa ferme- 


pour créer des einbarras, ibais ils | ment d'aider à forcer le peuple des 
complteron pour peu. Nous vivons |'Territoires du Nord-Ouest d'entrer 
dans un siècle où la conversion des [dans la Confedération jusqu'à ce 
qu'on lui eut accordé tous les droits 
et privilèges que l’on pouvait rai- 
sonnablement lui accorder. En face 
de ce pacte, rahfie par uu acte du 
parlement elinis en vigueur, il ne 


Newman, des Manning. des Ripon, 
ne les à pas empêches d'ètre consi- 
déres 


pur leurs contemporains de 


toute croyance, comme des hommes 


de bien, Manniug suriout comme | devrait être tien fait qui put affecter 
un bienfaitenr de l'humanité E | la prmesse formelle du peuple ca- 


{nadien.” 


encore, réccmment dans la métro 


Il n'y a pas encore de date de 
fixée pour la discussion devant le 
| Conseil privé. En réponse à M. 
| Ewart, qui lui demandait de fixer 
jun jour pour les plaidoyers, le pro 
cpreur géneral Sifton a 


pole du protestantisme, n'a t-on pas | 
élu un maire catholique, malgré 
l'opposition de 


proches parents de 


cerlaius meneurs, 
ceux qui 


r le cri du fanatisme ro- 


pour 
out soUiCx 
hgieux act Br Canada en general répondu : 
‘* Le gouvernement ne connait pas 
ofliciellement qu'il a'tété présentée 
| au Conseil de requète 
Sir John Fhotmpson est un homme | ue 
genre de celle dont vous faites men- 
hou, ni la nature, ni le contenu de 
cette requète.  Îl ne peut ètre donné 
consideration à sien de ce qui y a 


fera come out fait les Anuglus bien 
peusanis de la métropole anglnse . 
privé 


de talent hors higne. Comme juris 


consulte, de l'avis de M. Blake, c'est 
un des esprits les plus lucides, les 


lu Canuida Sa carrière | 


| rapport avant d'en avoir reçu un avis 


politique est anssi irréprochable que | 
brillante 


plus droits 


| officiel accompagné d’une copie.” 
\ pere ag: de trente ans | , 
En conséquence, il n'est pas en 


il était une des lumivres du barreau | 


des catholiques, vis-à vis ce qu'ils | 


de la Nouv:lle-E 
durant quelques années procureur 
general de cette 


RAET 


méine province, 
jusqu a ce quil fut appelé à la prési 
dence de la cour suprème, NE. En 
1836, sir John Micdonaid l'appelait 
dans sou cabinet comme ministre de 
Il aurait déchiné l'offre 
du gouverneur-général, lors du dé- 
cès de Sir John Macdonald. 


Fous 


la justice. 


les bons conservateurs sa- 
luent avec joie l'accession an pou- 
voir d'un homme d'Etat du mérite 
de Sir Jol.n Thompson. Ses adver- 
doivent 


naître sa courtoisie, son tact et sou 


saires eux-mèmes recon— 


intégrité, 


puis il fut | 


| core possible de fixer la date ‘e l’au 
diliou de la cause. 


— Ch © ne _ 


Nouvelles Politiques 


L'hon. T. M. Daly, Ministre de 
l'Intérieur, arrivé à Winnipeg mer- 
| credi soir, est parti dimanche pour 
retourner à OUawa. Jeudi soir l'As- 
sociation des Jeunes Conservateurs 
de la ville inanguraient l'ouverture 
de son club, et, à cette occasion, 
l'hon. M. Daly a été invité à faire un 
discours. Îl à été éloquent et irré 
prochable. Vendredi soir, grand di- 
ner au club Manitoba sous la presi- 
dence de M. W. B. S:arth, anquel 
assistaient une centaine de convives 
conservateurs et libéraux. [l n'y a 
pas eu de politique à ce diner, mais 


La mise en accusation du baron 
de Reinach et sa mort tragique sur- 
tout ont causé une grande sensa- 
tion. 

On a parlé de millions qui au- 
raient été volés dans cette gigan- 
tesque eut-eprise du percement de 
l'Isthme, et Reinach, dout la fo::- 
tune a été rapide et était devenue 
| colossale, était soupçonne. 

O1 à deinandé uue enquête judi 
claire sur la mort de Reinach et le 
| &ouvernement, au gré de la majo- 
rité de la chambre, n'a pas montré 
assez de bonne volonté à satisfaire 
| la curiosité publique. 

Blâmé par la chambre, le ministre 
de la justice, M Ricard, à annoncé 
la retraite du cabinet 

Le débat qui durait depuis près 
d'une semaine, a êle des plus ora- 


geux. et le résultat du vote n’a sur-! 


pris personne. 

Le vote a eëté de 304 contre 219, 
soit une minorité de 85 pour le gou- 
vernement. 


| droyantes à l'enquète. faite par une 
| Commission de ia chambre. 
Henri Brisson sera probablement 
apyelé à former un nouveau cahinet. 
Brisson a été premier ministre en 
1885. 


— D © ———— 
Nouvelles Religieuses 


Le sermon à la cathédrale, di 
manche dernier, a êté donné par M. 
l'abbé Willems, de Bruxelles, Man. 
dout l’eglise a été recemment dé- 
truite par le feu. Son appel à la 
charité des fideles a élé eutendu, 
comme on peuli le voir par la corres- 
pondance que nous publions ail- 
leurs. 


Jeudi, 8 décembre prochain, étaut 
la fète de l'Immaculée Conception, 
est un Jour de fête d'obligation. 

L'Avent est commencé de diman- 
che. Jusqu'à Noël, les mercredis et 
les vendredis sont des jours de jeûne 
d'obligation. 


Le Catholic Club, de New-York. 


Ou s'attend à des révélations fou- | 


tesseur de phHosophie. 

Mais l'œuvre capitale de sa vie a 
été la foudaton de la Civitta Cattolica, 
en 1850, de toncert avec les Pères 
Tapparelli, Bresciani et Curci. Ce 
fut lui-même qui suggéra le titre si 
bien choisi de Civita Cuilulica.  Peu- 
dant quarante-deux ans,il ne cessa 
d'y collabarer avec le mène zèle et 
avec le mème ‘soin. Îl travaillait 
pour Dieu et son Eglise, comme ce 
| fait le prouve, et non pour l'argent 
ou pour ce qu'on appelle la gloire 
humaine. 

JL est l'auteur de beaucoup d'ou- 
vrages remarquables en matière de 
| philosophie, de théologie et d'éco 

nomie s9ciale. 11 fut un des plus 
ardents défenseurs de la philoso- 
phie de Saint-Thomas. qui a fini par 
triompher, et1} avait mème été nom- 
mé par Léon NIIT uu des Quuique 
viéri de l’Académie romaine de Saint- 
Thomas d'Aquin. 

Le P. Liberatore était le- type du 
| savant pieux et modeste, el il est 
| mort béni de Dieu et des hommes. 
Î 
| 


réconforté par la bénédiction du 
| Saint-Pere. qui appréciait haute- 
ment ses mériles, sa vertu et sa doc- 
trine. 


De —— 


Correspondance 


REMERCIEMENTS 


Saint-Boniface, 29 Nov. 1892. 
Monsieur le Directeur, 
Avant de reprendre le 
de la chère paroisse 
lines soins, ayez 
geance de me prèter 
cité de votre excellent journal, 
afin de donner un libre cours aux 
sentiments de mon cœur reconnais- 
sant. Votre appel à été entendu 


chemin 
coufiée à 
l’'extrème obli- 


L 


nes fables paroles ont éte coin- 


prises, Dieu a touche jies 


grand'imesse à Saint-Boniface, j'ai 
reçu suiranle qualorze piasires. Après 


ENCORE A VENDRE! 


9 


100 paires Pantalons, valant 82.25 pour $1.25. t 
50 Habillements de Tweed, valant 813.50 pour 86,50, 
50 Habillements noirs, valant $14.50 pour $$.00,. 


voudrait encore me faire. 

Veuillez recevoir, M. le Directeur, 
l'assurance de mrs sentiments les 
| plus dévoués en NS. J.-C. 
| L'abbé G. WILLEMS, 

_Curé de Bruxelles, 

Holland, Man 


EE 
NECROLOGIE 


Remarquez ! Remarquez ! Remarquez | 


M. EDMOND FOURNIER, ECCL. 


# 


pour $2.90. | 
250 Habillements pour enfants, noirs 


MOITIÉ PRIX. 


l'hôpital de Saint-Boniface, Mou- 
sieur Edmond Fournier, Ecclésiasti- 
que, Professeur du Collège. Origi- 
uaire de S. Thomas de Montmagny, 
il avait fait ses études classiques au 
Séminaire de Québec. N’etant en- 
core que rhétloricien, il désirait se 
consacrer aux missions, et avail 
même écrit lans ce but à un Evêque 
Missionnaire de Fextrème Ouest. 
Après avoir étudié la philosophie ei 
plusieurs traités de théologie, il fut 
accepte par Monseigneur Taché et 


Venez Voir! Venez Voir! Venez Voir! 


| 
| 
| 
| 
| 
| Samedi dernier, le 26, mourait à 
| 
| 
| 
| 


FOURRURES ! FOURRURES ! FOURRURES ! 


50 Casques de Seal, première qualité, valant 816.50 p. 81000" 
50 Pardessus d'Ours de Sibérie valant 825.00 pour 816.00, 


arriva ici à la fin du mois d'août prix. 
dernier. Des son entrée en fonc- 


ous au College, 1l s’est montré 
tout à fait à la hauteur des exrel- 
lets ceruficats que lui avaient deli- 
| vres ses aucCieus supérieurs. (Carac- 
ltère franc et loyal, conscience deéii- 
ns à l'endroit de la discipline et 
| 
| 


AU MAGASIN BLEU! 


Enseigne Etoile Bleue ! 


surtout de la charité fraternelle, fi- 
dèle à son règiement particulier, 
[ième pendant les vacances ; 1l s'est 
iait surlout reinarquer par une ten- 
dre dévotion au Très Saint Sacre- 
|ment. Î! aimait à parler des béné- 
| dictions matifesies qu’attirait sur le 
| Collège de Joliette, où il avait passé 
.aunee dernière, la pratique assidue 


RUE - PRINCIPALE E, 


re WINNIFECr. 


de la communion vraiment fré- 
gueute. A voir son air digne et se 


rein, on le prenait pour un prèire 


100 Casques de Moutons de Russie, valant 86.00 pour 8300. 


la publi-| 


CŒUrSs : | 
dans la seule col'ecte, pendani la | 


ayant eu dejà charge d'’âmes ; aussi 
bien, se faisait-il respecter et aimer 
de ses élèves. Ce fut un vrai deml 
pour eux et pour les Pères lorsque 
l'on apprit que la maladie, qui l’a- 
| vait fo:cé de se retirer à l'hôpital, 
l'emporïtait sur la résistance pa- 
uente d’un? âme paisible et d’une 
coustitulion appareminent robuste. 
Où aurait cru qu'un jeune homme 
de vingt-six ans, plein de vie, de san- 
té et d’enjouement, se fut difficile- 
went résigné à la mort ;—l'avenir 
semblait lui réserver tant de bien à 
faire ; mais de fait, il a pris des me- 
sures lestamentaires un mois avant 
son entrée à l’nôpital, et en y arri- 
vaut, )l a dit qu'il venait y mourir. 
Le calme avec lequel il accepta le 
l'epas étonna son directeur, qui ne 
put s'empècher d'y reconnaître la ré- 
| compense d'une vie droite et sincè- 
re. Le sourire aimable avec lequel 
lil répondait qu'il ne lui en coûtait 
jun beaucoup de quitter la terre, 


qu'il avait déjà goûté bien des joies 
ici bas. qu'il avait confiance dans le 
| Sacré Cœur, c’est là un de ces sigues 
consolateurs qui révèlent à ne point 
s'y tromper le fond d'une âme toute 
chrétienne.  Administré au premie: 
danger, il put communier plusieurs 
fois pendant sa inaladie, et ce dut 
ètre uu grand hbouheur pour un ado- 
rateur si dévoué de Jésus-Hostie, de 
recevoir son Dieu quelques heures 
avaut de paraitre devant lui. 
Le service eut lieu Inndi dernier 
à la Cathédrale. Son directeur, le 
P. Drummond, SJ. chanta la messe 
et fit l'absoute, assisté du P. Kava- 
nagh, SJ, comme diacre, et du P. 
Sincennes, SJ., conime sous-diacre. 
| Tous les Pères et élèves du Collège, 
ainsi que M. l'Abbé Lavigne et l’'e- 
cole Industrielle, étaient présents. 


| R. L P. 
À AS Re ESPN SV RSS SMS RES 
Choses et Autres 


1 


La Black River, dans le comté de 


avoir remercie, dans un# ferveute | Cork Irlande, a débordé par suite 


prière l’Auteur de tous dons, je me | des pluies abondantes et continuelles | 


tourne vers les charitables parois- | de ces derniers temps. 


La ville de 
siens de la charitable paroisse de 


Fe: moy, situee sur le bord de cette 


a donné, le 16 novembre dernier, | Saint-Boniface et je leur dis du ford | rivière, était l’antre soir presque eu- 
une grande réception en l'honneur | de mon cœur de prètre cousolé : | tièrement plongée dans l'obscurité ; 


de Mgr Satolli, légat du Pape, du | 
cardinal Gibbons et de tous les ar 
chevèques des Etats-Unis. 


On lit dans le Salut Public de Lyon, | 
cité par la Semaine Reliyieuse de Mar- 
seille : 

** Nons venons de recevoir le Rap- 
port sur | Egypte et la Turqnie. a lressé 
par M. Bérard, député du Rhôue, à 
M. le ministre des affaires é‘ran 
gères. 

‘ Cette question des écoles me pa- 
rait d'autant plus délicate à traiter 
que j'appartiens par principe à un | 
part intransigeaut et qui n'entend | 
céder sur aucun point de son pro- 
gramme anticlerical ; or, en Egypte, 
toutes les écoles que j'ai visitées 
sont, sauf une, dirigées par des reli- 
gieux, et ce serait parler Contre ma 
conscience que de n'en pas dire tout 
le bien que j'en pense” 

Dans une lettre publiée, il y a 


; orci | À : 4 ni - [pe Us : _ : 
merci! merci! âmes généreuses qui | les tsines à gaz étaient inondées. 


l 


avez prouvé dimanche que votre | Beaucoup d'habitants de la région 


charité ne se lasse jamais : je n'avais | inondée quittent leurs maisons avec | 


à) 


ee 


Un bon attelage (team, de jeunes che 
vaux de travail (4 ans au printemps), sains 
et sans défauts, Conditions faciles, Aussi 
ua lot de beurre du choix,  S'adresser À 


On mande que les troupes fran-| NAPOLEON BERGERON, 
Charron, 


çaises sont entrées à Abomey. capi- | Avenue Tacbé, boutique de lorge de M, 
tale du Dahomey. Ou dit que Ka-|h,;on. | di 30-11.92 
ua a élé réduit eu cendres. | — 

Il paraît que le roi Béhanzin, qui 
s'était enfui, a été fait prisonnier par | 
les troupes françaises. Il est proba-| 
ble qu'il sera exécuté. 

C'est un magnifique succès pour 
le général Dodds, commandant l'ex 
pédition du Dahomey. 


justement portée. L'Echo des Deuz- 
Montagnes a suspendu sa publication 
pour reparaiire bientôt sous un nou- 
veau titre, tandis que le Canada-Re- 
vue doit en appeler aux tribunaux. 


VIE 0€ LA Due D'uosou. 


Un tremblement de terre s'est fait 
sentir dans le district des Trois-Ri- 
vières, la semaine dernière. 


Sa Majesté Froidure ! 


Son arrivée ne fait pas l'ombre 
d'un doute. Voici l'hiver bien 
[accentué Il vient pour restér, 
et dès maintenant, 1l vous crie 
par toutes les pores de votre 
peau quil vous faut des vête- 
ments chauds, fourrures, mans 
teaux, pardessus et linge de laine. 


La ronférence de la Monnaie In- 
ternationale siège en ce moment à 
Bruxelles, Belgique. 


Les anarchistes et les socialistes 
fout la terreur des pays de l'Europe. 
En France et en Italie, la dynamite 
a causé la mort de plusieurs ci 
toyens paisibles par les mains de ce 
nouveau genre de brigands. 


temps, c'est pure folie que de re- 
tarder ses achats. 


PERSONNEL 


Nous avons un pardessus par 
M. Eloi Desgagné et M. le notaire|lant. C'est une pure cu 
liemblay des Eboulements, P. Q.|que de le voir. 11 est admirable 
qui ont passé quelques jours à Saint. |sous tous les rapports. Il est 
Boniface, sont partis hier pour|tout laine, en drap de Frise, 
eur tee son | large collet en velours, coutures 
bass IVers enorous sûr 16 lon surget, doublures de première 
parcours. Au retour ces messieurs | ]àsse en tw d, et coupe dans 
s'’arrèteront quelques jours ici. é nés ( 
iveraues ] Iles derniers goûts de 1892. Et 
| ce qui est admirable dans cet #7" 
Madame J. P. O. Ailaire part ce! Ce e | . | 50 ; 
soir pour la Province de Québec |ticle, c'est son bas prix, 812 pe 
s |sa valeur réelie est d'au moins 
| #20 00. 


NAISSANOES | Nous avons aussi des Ulsters 
Daiexaucr—A Saint-François-Xavier,le|en Melton, draps Cheviots, en 


[16 rer Madame Emilien Daignault, | Tweeds, aussi des pardessus 
un fils ‘une fi 
d'un fils et d'une fille. avec collerettes et autres dans 


ES | coupes les plus usitées. Nos 
DECES prix vous surprendront. 


DaicnauzT—A Saint-François-Xavier, le 
IR courant, quelques instants seulement 


—— 


[Il ne faut pas retarder par 


espérer recueillir que les miettes de 


plat des plus confortables : merci ! 
Vous avez réjoui le cœur de notre | 
bieu-aimé et vénérable Archevèque, | 
le grand apôtre de la charité. Un 
courage à toute épreuve, une chari- 
té brûlante et ardente furent ses 
grandes armes dans la conquète des | 
âmes. Un exemple, comme celui | 
ie dimanche dernier, lui proute | 
qu'il a pleinement réussi et que son 
apostolique devise épiscopale se 
trouve entièrement réalisé : pingues- 
cent speciosa deserti ; il a rendu fé- 
conde la terre le vos âmes, elles 
portent les fruits de la sainte chari- 
té ! 

Vous avez écouté la voix de votre 
zèlé pasteur, le T. R. M. Messier : 
une sainte fierté se peignait sur son 


| leurs plus précieux objets et se réfu 
votre table et vous me servez un |gient sur les terrains élevés 


| iygnes de chemins de fer sont cou- 


11 y a longtemps que nous n'e 
vions pas parlé de manteaux. Le 
fait est que nous n'avons pas be- 

soin de les annoncer beauco@p 


| pour les vendre. Les voir suffit 
| Aux 


| après sa naissance, le fils de M. Emilien 
| Daignault, cultivateur. 


1 
> | 
Les | Lerexore —En cette ville, le 26 courant, 


| Madame Aicxandre Letendre, née Comtois. 


| Les funérailies ont eu lieu hier. 
La Ci ‘6 wW C LL |Pougengager à les acheter. 
le estern oal | dames qui désirent acheter @@ 
(LIMITEE.) que nous avons à vendre, sans 
|obligation d'acheter, nous dison# 
|qu'elles peuvent avoir confiance 
en notre courtoisie et notre pré 
venance. Nos fourrures sont sans 
égales. Aucun reproche si VOBS 
n'achetez pas. Nous savons que 
vous nous reviendrez 


CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


Winnipeg. 


vertes par l’eau à plusieurs endroits. 

Les torrents qui descendent des 
montagnes, grossis par les pluies 
causent de grands dégâts sur leur 
passage. Des maisons ont été ren- 
versées el plnsieurs personnes Oul 
été noyées. Des bestiaux ont péri 
également. 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CHARBON SERANTON. 


_ | 


Bureaux, 391 Rue Main, 


Le Canada Revue et \' Echo des Deux- 
Montagnes récemment condamnés 
par Mgr l'arcnevêque de Montréal, 
ont tenté des démarches pour faire 
révoquer celte condamnation Son 
Eminence le cardinal Taschereau et 
les archevêques et évèques de la 
province de Québec, dans une lettre 
collective, ont approuvé la sentence 


WINNIPEG. 
jno 22-11-92 


250 Pardessus pour garçons avec collerettes, valant 89,50" 


» 


à 


+ 


et de couleurs, À ré | 


Casques en Moutons de Perse, première qualité, aussi à moiti@n 


#4 
* 
LA 


A. CHEVRIER.. 


Chronique Locale. 


mm 


_Le foin se vend assez bien. 


Dans plusieurs de nos rues les 
trottoirs ont besoin d'un coup de 
pelle 

Le prix du grain n'est pas chan 


gé. Le ble de premiere qualité est 
; 


de 26 à où cents. 


Mardi proch un, nominations mu- | 


nicapales par toute la province. En 
: Let 
avant les can hidats 


Les départs pour les chantiers de 


bois sout commences. Des détache 
ments part tous les jours. | 
En deccmbre prochain, le R P.! Par 
Dunmmon | 
coufert e à B thgate, N D., E. U.. | 
du le jourun  l'euiroit | 
[| y a eu la semaine derniere, 
s pnnlrod: , de ve 
jeudi e 7 edi, di LA tres Jolies 
soances dramatiques et musicales à 
l'Académie Suite Marie, Winnipeg. 
Pour un bon haln'lement tout 
fait (pas de foud de banqueroute, 


mais des marchandises dans les der- | 
mers goûts allez chez C. A. Gareau, | 
34 rue Principale. - 

— Parmi les soutnissionnaires 
heureux pour la coupe du bois, nous 
rencontrons les noms de MM. La 
montagne, McAunany, d. Couture et 
MeCutcheon, de cette ville 


Avez vous besoin d'un habille 
ment où d'un pardessus, achetez à 
la verge de tweed qu'il vous faut 
chez C A. Gareau, 32% rue Princi- 
pale. Le tout sera taille gratis 


(Ja dit qe MM. Calloway et} 
Pearson sout les candidats à la mai 
rie à Winnipeg, M. Macdonald le 
maire actuel avart positivement dé. 
cliné de briguer de nouveau les suf- 


frages. 


—Le bois est touiours tres cher; 
mais comme la neige de la fin de la 
semaine dernière à fait de bons che 
mins d'hiver, où s'attend à une ré 
ducuon prochaine dans cet article | 
de nécessite premiere, à cette saison | 
de l'année. 

-A Suut Boniface, les affiches 
annonçant la nomination des Candi- 
dats aux honneurs civiques sont ap 
posés dans chaque quartier, mais on 
ae sait pas encore qui se portera de 
l'avant. di n'y à mème pas de ru- 
meurs. On semble peu se préoccu- 
per de ces élections 

Pour une boune chemise blan 
che ou de couleur ainsi que de jo- 
lies et bonnes cravates dans les der 
niers goûts, gants, milaines, Corps 
et calecons à tres bas prix, il faut 
toujours aller chez C. A. Gareau, 
324 rue Principale. 

[a police provinciale est actuel. |: 
lement à la recherche des vendeurs 
qui mettent illégalement sur le mar 
ché du gibier prohibé, tel que fai 
san, perdrix, elc. Quelques saisies 
ont été opérées. Un des marchands 
doit contester devaut les tribunanx 
\a légalité de la confiscation. 


—\2s autorités de la ville de Win 
nipg ne semblent pas altacher| 
beaucoup d'importance aux relations | 
qu'elles peuvent avoir avec notre | 
ville. | n'y a actuellement aurun 
endroit sûr où 11 soit possible d'en- | 
trer dans la capitale, apres avoir tra. 
versé le pot de glace sur la riviere 
Rouge. Il y & anèim: dejà eu plu 
sieurs accidents. 


C'est le témoignage de tous 
ceux qui en ont fait l'essai, que le 
“Myrie Navy” à l'arôme le plus 
exquis de tous les tabacs qui sortent 
sur le marché et qu'il ne laisse au- 
cun des elfets désagreaibles, comme 
les autres tabacs. La raison de ceci, 
C'est la qualité exceilente et supé- 
rieure de a feuille, qui provient du 
Meilleur tabac de Virginie et à l'ab | 
sénce de loute matière delétère dans | 
sa fabrication 


—Nos pardessus et casques ‘en 
fourrures sont sans rivaux tant qu'à | 
la qualité et à la modicite des prix. 
Une visite couvaincra Les plus dafli 
ciles de la vérité de ces assertions. 
G A Gareau, 324 rue Principale. 


—HLa résidence de Sir Donald | 
Smih pres Wivuipeg, a été la proie 
des flimmes jeudi soir. Le marquis 
de Lorue, Lord Dutferin et nombre 
d'hommes marquants out reçu l'hos- 
Pitahité sous ce toit. Nombre de re- 
liques historiques et de collections 
intéressanlgs o1t peri dans les flam- 
mes. La brigade de Wivmpeg vu la 
distance n'a pu se rendre à temps 
Pour arrèter l'incendie. Les bâlr: | 
ments détruits sout assurés pour des 
Montants assez considérables. 


—Avez vous besoin d'un halnile- 
ment, d'un pardessus de commande, 
n'oubliez pas la maison C A. Ga- 


reau, où le choix la quañté et les | pour retirer l'ortroi : 


prix des marchandises sont sans pré- 
Cédent daus l'histoire du commerce 
de l'ouest. 


—La Cie du CPR est à faire les 
Préparatifs nécessaires pour exhibet 


marche de ces vastes corps sont im 


muäbles et qu'ils les suivent sans 


L'homme sent, 
| disait Arago, a l'audace de : «rter | 


| 


dévier d'une ligne. 
| des lois tracées par l'infini. 


| 


est payé pour le grain, M. €. 
reau à décidé de faire un: reduc 
lion général: sur toutes «es mar 


goûts et valeur. 


…— Enornie réduction dans les Prix : 
arrangement 


fiir à nos pratiques une réduction 


d'environ 3Ù pour cent sur tout | 


achat au comptant fait à notre éta- 
blissement 

Comment cela D‘ ut il se faire ? C'est 
par le systérnie de coupons enregistrés. 

Nous donnons à chaque pratique, 
faisant un achat au comptant, un 
coupon de la valeur de 10 paf cent 
du montant de l'achat,que ce soit 
10 cts ou 8100. Ces coupons sont 
valable à notre établissement en ar- 
geLlerie, que nous marquons à une 
réduction de 30 pour cent meilleur 
marché que Ja valeur ordinaire. Par 
ce moyen, notre praiique obtient un 
escoMple sur ses achats généraux 
d'environ 40 à 50 pour cent, et en 


{[tneme temps s'assure un objet élé- 
{gant et utile. 


Nous garantissons que ces argen- 
leries sont tres bien plaquées et 
valent tous les articles analogues du 
marché. Venez à notre magasin 
voir ces superbes marchandises. 

Vos dévoués, 
21 ANDERSON & LEMIEUX. 


Chronique de la Province. 
Sainte-Anne des Chrues, 


28 nov.—Le moulin à farine de 
M. 1, G. Gagnon, sous la direction 
de M Thursion qui a fait ses preu- 
ves dans Îles grands moulius de 
Minneapolis, doune complète satis 
faction 


—Nons devons avoir un bazar au 
profit du nouveau sanctuaire de 
Sainte-Anne, dans la première se- 
maine de janvier. 

—Le gouvernement local, dans sa 
perfile et insidieuse sollicitude, à 
euvoyèé un inspecteur pour visiter 
les ecoles de la paroisse. Le but de 
cetle visite était facile à saisir : cher- 
cher à semer la division parmi nous, 
Aussi, les commissaires de nos ar- 
rondissements scolaires ont-ils ré- 
pondu à cet inspecteur qu'ils s’en 
tenaient, pour le programme et l’en- 
seignement religieux, à l'ancienne 
loi, la seule qui puisse être acceptée 
par les catholiques. Craignons ces 
loups qui nous viennent sous la peau 
de la brebis. 

— Les élèves du couvent de Sainte- 
Anne donneront, dans la semaine 
de Noël, une séance musicale et 
dramatique qui promet d'être inté- 
ressinte. 

Lorette, 

25 nov.--les 26, 27 et 23 décem- 
bre prochain, il y aura un grand ba- 
zar au profit de l’église 

L'election des messieurs se fera 


lentre MM Elzéar Lagimodière et R. 


Manaigre. Une magnifique canne à 
pommeau d'or sera la récompense 
de lheureux gagnant. L'élection 
des dames se fera entre Mesdames 
W. Lagimodière, Jos. Landry, Frs. 
M:Guire et Frs. Phaneuf. Une riche 
boite de toilette sera pour celle qui 


| remportera le plus grand nombre de 


votes. Nous invitons respectueuse- 
ment tous nos amis, tant de la loca- 
lité que des paroisses environnantes, 
à encourager ce bazar. 

La Broquertie, 

19 nov—M. A. !, Young, inspec 
teur des écoles du gouvernement est 
venu lundi nous rendre visile et 
nous faire preuve de ses plus ten- 


dres sollicitudes. [1 à visité nos 


trois écoles. Ses entretiens avec nos 
instituteurs ont été courts, affables 
et réservés : 

D. Euseignez-vous l'anglais ? 

R. Nous euseignons le français et 


l'anglais. | 
D Dounez-vous les livres gratuite 
ment ? 


R. Les commissaires out l'inten- 
hou de les faire payer. 

D. Vos maisons d'école n'ont pas 
l'air être bien chaudes ? 

R. Elles sont suffisiimmeunt chau 
des, cependant nous pourrions Îles 
mettre encore plus confortables si 
nous avious l'octroi du gouverne- 
ment. 

D. Vous feriez bien mieux de 
vous entendre avec le gouvernement 
9 

R. Vous croyez? Tous les catholi 
ques de cette paroisse sont décides 
de garder leurs enfants à la maiso: 
lutôt que de les envoyer aux écoles 
de Greenway. 

D. Que pensez vous de l'acte des 


à Chicago, un train lranscontinental écoles de 1890 ? 


Complet, comprenant locomotive. 
lender, voiture à bagage, voiture 
dortoir pour les colons et immi- 
Klänls, voiture de première classe, 
Vollure dorloir, voiture réfectoire 


Ce train oc upera un espace de 390 du père de famille. 


R. Nous considérons l'acte des 
écoles de 1890 comme un acte sub 
versif de toute morale. inspiré par 
l'intolérance et le fanatisme et un 
empiètement de l'Etat sur les droits 
L'Etat n’a pas 


es Une des plus grandes voies | {9 droit d'élever les enfants, sa mis 
errées d'Angltrre, The London | si5n consiste tout simplement à pro 
& Western RR. Coy exh:b:ra aussi téger et à encourager l'instruction 


Un Krain à côte du CPR. 


—Avez-vous u la comète ? Mal- 


de la jeunesse. Le gouvernement 
actuel n'a pas été fidèle à sa mission. 


x oit de don- 
gré les prédictions que la comète | Les parents senls ont le droit 


QUI voyage actuellement daus les 
sphères Celestes pouvait venir cho- 


ner l'éducation à leurs enfants ou 
de la faire donner par des instiiu- 


Quer notre plauëte et la réduire en | teurs en qui ils ont confiance. 


Poudre, nous n'avons pas eu UN MO- 
Ment de crainte rs nuits de sa- 
medi et dimanche se sout passées 
Paisiblement comme d'habitude. Ou 

à propos de cette comète que de 


l'autre côté de la Frontière les nè- | temps 


£res et Quelques blancs ont été daus 


es transes horribles, se préparant à [que font 108 


eur dernière heure, Les premiers 


Surtout croyaient fern à la | Québec 

als ‘rmerment 4 , . 
destruction universelle. Nous, nous rité que la Agir a 
Savons qne les lois qui régissent la | d'espérance € Lits 


D. Vous avez donc une bien pe- 
tite opinion du gouvernement 
sreenway ? 
°R Oui, bien petite. Et nous espé- 
rons le voir degringoler avant long- 
Tonus les sacrifices que s'im- 
lergé et tous les efforts 
hommes d'Eta! de 
cette province el de la province de 
nous portent à dire avec ve 
tive est riante 


pose notre C 


| —Vu le manque d'arge it dans | 
les campagnes par le bas prix qui 
A. Ga- 


chandises, tels que capots et ca-- 
| ques en fourrure, habillements, pai:- 
| talons et capots motonnés et drap de 
| Castor, ainsi qu'un assortiment con- 
| sidérable de tweeds dans tous les | 


special. nous | 
IS. doit aller faire une | sommes maintenant en position d'of 


nous verrons 


Li] C1 à 
| um. Expeilie francu Sur rec: prétorti du es 
" « | Mmoulant cilessus. Ce livre est uu’ co:n- d 


———— 
nn 


LE MANITOBA. 


tismes et toutes les aff ms dont l'homme 
ste héritier. Les bains du Claren- WE 
uns du Claren IMPORTATEUR DE 
piiation soigure du din-ctoire des journaux pr -s UrS SpCiaux plongeons 17x14 . | . 
américains, les plus en vogue : don e la eairil “Source pure Le pe rre Pour dames Vins | ueul = 
| Cireuletion le chacun, nombre d'iuforma- | tous les avantmidi. Billets $1.00 , 6 bal ? 


ES personnes qui désirent des informa- ES BAINS TURCS, RUSSES KT 
tions au sujet d'annonces feront bien électriques du Clarendon guerissent 
de se procurer une copie du ‘Livre des la toux, le rhume, le lumbago, les riuma- 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1 00 le vo- t " : 
so it les meilleurs du C'anada, avec des 
tions au sujet des laux e1 autres questions ts pour $5.00 


Shampoo, bain et plon- 


se ratlachant aux annonces. Adresser | geun, 50 cts. Une bouti que de barbier est | - ET 
| em me | Rowell s Advertising Bureau, 10 Spru € St. | attachee à l'établissemer.t }Jno. 
New-York. aenntn - 


Samedi dernier est commencée notre grande | J 
vente de Pardessus qui a attiré dans nos magasins Banque Hochelaga. 
une aflluence sans précédent dans l’histoire du | 
commerce de hardes de cette ville. | 
ne diminue pas, nous sommes tenus d'engager des | 
vendeurs supplémentaires. « 
mais d'acheter un Pardessus d'hiver. 


de venir, car notre 


pidité de la neise sous les chauds rayons du soleil 


du midi. 


\) 


\ QUE 


Nous commencons à nous 


combrement de notre département de hardes d’hom- 
En dépit du commerce énorme que nous 
avons faits cet automne nos tables d'étalage sont 
encore surchargées et nous devons vendre pour 
Pour arriver à ce résultat, nous avons com- 
mencé samedi une des ventes les plus avantageuses 


mes. 


Noël. 


gens. 


À la Grande Maison de Hardes 


— — DE ———— 


WALSH 


S ATOS TROP DE HARDES, 
S MURS FORCES DE VENDRE 


ee 


Jamais offerte par une maison du Canada. 
lez-vous que tous nos habillements sont de pre- 
mière classe et que vous pouvez venir acheter avec 
la certitude de trouver satisfaction. 
avec collerettes et Ulsters, pour garçons et jeunes 
Assortiment considérable 


INCORPORÉE EN 1274. 


Capital autorisé - - - $1,000,000 
rs £ : Capital paie - - - - - 710,000 
Voici 1 occasion ou Ja- Fonds de Réserve - - - 200,000 


A | , - 
! Hâtez-vous | Bureau Principal : MONTREAL. 
assortiment se fond avec la ra- 


Le concours | 


—IMPORTATEURS DE 


VINS, 


_ ___+ SPIRITUEUX. 
PBRALLTACIE L —: 47 7 :— 
LIQUEURS | 


DIRECTEURS : 


F. X. ST. Caanes, Ecr, Président, 
R Bickerpixe, Ecr, Vice-Président. 
CrarLes Cuapcr, Ece. D. Rozizaxp, Eca. 
A.E. Varirancourr, Ecr. | 
M. J. A. PRENDERGAST, Gerant. 


Ancien Ningnsin 


ct & hég tte | RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEC, 
Et CIGARES 
913 Rue Principale, 


RADIGER. 


UNE VISITE EST SOLLICITÉE. 


la 10 s 92 


AGENCES : WINNIPEG LIB 
Winnipeg, Man. Trois-Rivières, P. Q. h| RA I RI E K E RUAUK . 
Joliette, P. Q. Sorel, P. Q. VIS-A-YIS L'HÔTEL DE VILLE. Fe : | ps 
Valleyfield, P.Q  Vankleek Hill, Ont. | 45-Rus Paxcirats, Woonpec-541 
Abattoirs de l'Est, Montréa . | KT 


BOXS VINS POUR 


Saint-Bonyace, Rue bLumouiin 


CORRESPONDANTS : 


(IT. Lonires, Ang. Clydesdale Bank Limited 


Paris, France, Crédit Lyonnais. 
New York, - National Park Bank. 
Third National Bank | 
Boston, - { Nations Bank of Redemp- | 
uon, | 
National Live Stock Bank. | 


PRIX qe CE 


inquiéter de l’en- 


$150, $2.00, $2.50 le Gal. 


Toutes nos marchandises 
sont également 


Livres, papeteries, images tapisseries 
cadres, fournitures pour écoles et bureaux 


jouets, articles religieux et de fantaisie 


| 
| 
A BAS PRIX \ | EN GROS KT EN DETAIL. 
| Correspondance pour tout ce qui regarde 
le commerce de librairie et l'importation 


Chicago, - 
| M. À. KEROACK. 


17-8-9? 


À LA MAISON CANADIJENNE-FRANCAISE ! 


Rappe- 


IMPORTATIONS :-: D'AUTOMNE 
—__ET D'HIVER! 


Pour Habillements sur Commande +___Serges Noires Françaises et Anglaises; Tweeds 

Anglais, Ecossais, F ançuis et Canadiens: Tweeds 

à Pantalons dans les patrons les plus nouveaux. Nos Etofles pour PARDESSUS d'au- 
tomne et d'hiver sont très variés et du meilleur goût. 


Et nos Prix sont des plus Moderes. 


Pardessus 


Li Nous donnons une attention toute spéciale à ceux qui 
nous laissent une commande, Æ& 


515 et 517 KRue Nain. 


VIS-A-VIS L’HOTEL-DE-VILLE, 
WINNIPEG. 


DEPARTEMENT DES HARDES-FAITES : 


Habillements en Tweeds Ecossais.  Habillements en Tweeds Anglais. 
Tweeds Canadiens. PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS. 

Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
des patrons et prix rien ne laisse à désirer. 


Habillements en 


VENTE! VENTE! VENTE! : 


D’ASSORTIMENT. 


——FOURRURES ! FOURRUBRES ! - 


Pendant 60 Jun os Vu les Chaussures 
AU PRIX COUTANT. 


Nous avons reçu un assortiment varié de CAPOTS, CASQUES, GANTS ET MITAINES, 
ainsi qu’un assortiment considérable de VETEMENTS DE DESSOUS. 
Nos COLS ET COLLETS sont des mieux assortis. 


Tout Tweed Acheté a la Verge sera Taille Gratis. 


Afin de diminuer l'assortiment — 
1 Avant de livrer possession. 


MCFARLANE, 


Wa. 


434 Rue Main, - 


2m 30-11-92 


A VENDRE! 


= 0 — — — — 


Une magnifique terre de 142} acres dans la paroisse de Lorette, 


A quelques arpents du monastère 


paroisse de Saint-Norbert, sur la Rivière-Rouge : 


UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE. 
Vis-n-Vis l'Ilotel Manmitolrmn. 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l’Enseigne des Ciseaux d'Or. 


Winnipeg. 


ee eee ie. 83.50 par acre 
des RR. PP. Trappistes, dans la 


166 arpents pour................. ...........:..................... $1,000 00 
159 arpents poUr................................... esse 950 00 
236 arpents POUT....................... es... oser sers VE pe e e ° 
127 arpents, avec maison. POUT.................................. 1,000 R M W 
77 arpents, avec maison, POUT................................. 550 00 ue a ln, anni e 


200 arpents, avec maison, (lot voisin de l’église de Ste. 


Agathe), pour... a 2,500 00! AU N LA RUE RA!TAM. _. . 
200 nt en face de la ville de Morris pour............…. . 1,000 00 AU COI DE L UE G : 
TITRES TORRENS. : . : | . rs on 
Argent à préler sur lere hypothèque Examen de Titres (une spécialité.) _ u \ IS-A-Y LS L H ) I E L M A \ Î I | ) A A 
J. LECOMTE, Notaire Public, l 
No. 5387 KRue Main, e _ e Winuipeg. Man. 


la 9-11-92 


NOUS AVONS ACTUELLEMENT TOUT CE QU'IL Y A DE PLUS NOUVEAU EN FAN 


bientôt nos écoles protégées comme | Soumissions pour un permis de couper 


autrefois. 


—Dans une lettre que l'hon. M. 
Bernier écrivait ces jours dermers à 
un jeune ami, demeurant dans cetre 
paroisse, il disait : | 

nnssssssee J'espère, dans cette nou- 
velle situation, pouvoir faire quel- 
que chose pour notre population ca- 
nadienne,et pour +es intérèts. Je 
suis heureux de me sentir soutenu | 


par les bons souhaits et les sympa-| 


thies de mes amis ; le travail daus 
ces conditions est moins lourd. 

_— Nous sommes heureux de voir 
que uotre zélé curé, qui a été grave- 
meut malade, est maintenant en 
convalescence et peut vaquer à ses 
nombreuses occupalions. 

—M. Juseph Pion, président des 


commissaires de l'école No. 1, est! 


revenu d'un voyage de quelques 
mois aux Etats-Unis. 


' 
—Ce matin, M. Raphaël Camy-| 


rand, domestique de. M. Timothée 
Rocan, est tombé dans un puits. 
Dans sa chute, il à été arrèté par un 


crochet en fer appliqué au boisage | 


pour y suspendre des chaudières de 
lait. M. Camyrand en a été quitte 
pour une peur terrible et une bles- 
sure assez grave au côté. 


| courant, pour un permis de couper du bois 


| "[M.W BELL 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 19 Nov. 1892. } li 30-11-92 # e 


du bois sur les terres de la Puissance 
dans la province de Manitoba 


D'Etoffes a Robes, de Fantaisie, Cachemires, Serges, 
ETOFFES A MANTEAUX, SEALETTES. 


Reçus,—Casques en Fourrure, Caps, Cache-nez, Pardessus, 
Collerettes, Vêtements en laine pour Dames. 


ES SOUMISSIONS cachetées adres- 
| sées au soussigne et marquées sur 
l'enveloppe ‘ Soumission pour une limite 
de bois No. 622, devant être ouvertes le 19 
Décembre 1892,” seront reçues à ce dépar- 
tement jusqu à midi, lundi, le 19 D-cembre 


sur la limite No. 622, devant être choisie 
sur la Rivière Noire (Black River), un des 
tributaires du Lac Winniepg, par la per- |. 
sonne qui en offrira le plus haut bovus. 
La limite ne devra pas se composer de plus 


de deux blocs et la superticie totale ne pas 
exceder vingt milles carrés. La longueur CH EMIS ES ! 
de chaque bloc ne devra pas excéder plus e 


de trois fois sa largeur. Le choix devra être 
fait dans trois mois du 19 Décembre 1892, 
et les rapports de l'arpentage de la limite 
devront être déposés au département de 


rene rare PARDESSUS EN FOURRURE ! 
HS PARDESSUS EN FOURRURE ! 


Aussi des Gants. des Mitaines. Mocassins. 


UN CHOIX VARIE 


Lainages Epais. 


| à ce département ou au bureau de l'agent 
| des bois de la Couronne, à Winnipeg. 


Chaqne soumission devra être accompa- e 
gnée d'un chèqué accepté d'une banque 
incorporée en faveur du député lu Ministre 
de l'Intérieur, égal au montant que le sou- 
missionnaire veut payer pour le permis. 

Il ne sera fait cas des soumissions par 
télégraphe. 


M. E. DENIS REPONDRA A LA CLIENTELE FRANÇAISE. 


Maison Etablie en 1879. 


JOUN R. HALL, 


D a 0 


LS mé Meier. 
L 


( [ R I( ‘U I TU IR E | puis ensuite ceux d'une conser- | 
A YA | AJ AVIS |vation qui paraitrait douteuse, 
afin que dans tout le cours de 


| 

ÉCONOMIE DE FOURRAGES | 

POUR L'ALIMENTATION 
DES ANIMAUX 


Une attention particulière dans 
la nourriture du bétail procure | 
un avantage Inc alculable dans | 
les moments de disette de plantes | 
fourrageres, telles que leur va- 
leur nutritive, leur saveur, leur 
digestibihité, afin de former une 
nourriture couvenable,  appro- 
priée à la des ani-! 
ia u x 


destination 


En pratique générale, on doit 
distribuer les plus mauvais four- 
rages d'abord et faire finir les re- 
pas avec les substances les plas 
appétissantes et les plus substan- | 


Il 


tivlles 
raient pas à prendre si lou ha- 
chait les fourrages que l'on mé-| 
langerait aux autres aliments, 
parce que les animaux seraient 
obligés, de cette maniere, de tout | 
consommer en méme temps. Ce | 
mélange de fourrages hachés | 
donne les moyens de proliter des | 
substances que les animaux refu- | 
seraient, selon un autre ordre. | 

Le mode de distribution des | 
aliments doit varier selon le but | 
que l'on se propose d'atteindre. 

Si l'on engraisse les animaux | 
avec une quantité donnée d'ali- | 
ments, sans tenir à 
wrains, les tourteaux, les sons, 
pour terminer les repas. 

Si l'on tient à améliorer un 
animal, à produire de belles for- 
mes, il faut lui administrer d'a- 


bord les substances d'une facile | 


mastication, comme les 
les céréales concassées, le son ; 
on lui donne ensuite le fourrage 
médiocre, afin qu'il ne mange 
que la quantité de nourriture qui 
lui est nécessaire et qu'il n'ac- 
quiert pas une forme trop volu- 
mineuse 


l'our les bêtes de travail, les | 


rations doivent être composées 
d'aliments faciles à prendre, car 
il faut que le cheval et le bœuf 
soumis au travail puissent man- 
ger à leur aise, méme se reposer 
et digérer, au moins en partie, 
entre les heures de travail. On 
donne d'abord Île foin et la paille 
aux bêtes qui ont des travaux fa- 


tigants à exécuter, surtout aux | 


bœufs que l'on ne craint pas de 
rendre trop lourds, aux jeunes 
chevaux qui font des travaux pé- 
nibles. L'avoine doit leur être 
distribuée avant que l'estomac 
soit plein de produits médiocres, 
pour éviter les indigestions, etc. 

On doit réserver les fourrages 
durs, d'une mastication diflicile 
et d'une pénible digestion, aux 
animaux forts et robustes ; on les 
distribuera avec précaution, en 
petites quantités, apres les avoir 
fait arroser avec de l’eau salée ou 
de l’eau qui a servi à faire cuire 
les légumes ; on les mélangera 
avec des pommes de terre, bette- 
raves, et, car donnés sans pré- 
cautions ils peuvent produire des 
maladies 

Les fourrages lavés, qui ont 
été fauchés fort tard, ou qui n'ont 
pu être rentrés en temps utile, 
déterminent les mêmes maladies 
que les fourrages durs; mais, in- 
dépendamment de cela, ils al- 
térent la constitution, produisent 
des faiblesses, des altérations de 
l'écônomie toute entiere. 

Le foin vasé, poudreux et même 
vieux occasionne les mêmes ma- 
ladies ; mais, en outre, par la 
poussière qu'il renferme, 1l pous- 
se l'usure prématurée des dents. 
N'ilest fort altéré, on ne doit pas 
en nourrir les animaux. Dans 
tous les cas, si on leur en donne, 
il faut bien le secouer, le battre à 
l'air, le laver, et ne le faire entrer 
que pour une petite partie dans 
la nourriture des animaux. 

Les foins rouillés, moisis ou 
pourris sont les plus nuisibles ; 
ils occasionnent souvent des ma- 
ladies mortelles, produisent la 
morve, etc. 

Comme on le voit, il faut ad- 
iministrer tous ces fourrages avec 
les plus grandes précautions, et 
les arroser avec de l'eau salée, 
qu'ils soient hachés on qu'ils ne 
le soient pas. Cette précaution 
ne fera assurément pas dévelop- 
per dans les fourrages des prin- 
cipes nutritifs qui n'existaient 
pas tout d'abord ; mais par l’ac- 
tion que le sel exerce sur les tis- 
sus et les organes de l'économie, 
il rendra les animaux plus ré- 
fractaires aux causes de la mala- 
die, corrigera les altérations des 
fourrages moisis, donnera une sa- 
veur agréable aux fourrages la- 
vés, fades ; augmentera les forces 
digestives, les rendra capables de 
digérer des substances qui, sans 
l’action de ce sel, fermenteraient 
daus l'estomac et détermineraient 
les maladies que nous venons 
d'énumérer 

Il faut, aussitot l'entrée des 
animaux en stabulation, à l'au- 
tomne, prendre tous les moyens 
possibles d'utiliser, le plus con- 
venablement en suivant les pres- 
criptions indiquées plus haut, 
d'abord les fourrages avariés, 


nécessité, 


[onu même 


| ou mème plusieurs animaux, vu 


| de pouvoir les nourrir mème mé-| 
| diocrement. 


|riture médiocre et 


des formes | 
particulières, on doit réserver les | 


farines, | 


au printemps les ani 
constamment une 


l'hiver et 
maux aient 


nourriture riche et abondante. 


Par ce moyen ce serait faire | 
acte d'économie et de véritable 
prévoyance à l'égard des ani- | 
maux. (Car au printemps, pour 
n'avoir pas su bien utiliser les! 
fourrages dès l'automne et du- 
rant l'hiver, combien de fermes 


| manquent de fourrages. 


C'est le plus souvent à cette 
saison que beaucoup de cultiva-| 
teurs se trouvent dans la pénible | 
soit de diminuer les 
rations de leur bétail, soit de leur 


len donner de qualité inférieure 


mauvaise, dans un) 
temps où il requiert, le plus de! 


soins sous le rapport de la nour- | 
riture : ou autrement, ils sont 


l'impossibilité où ils se trouvent | 


l'our ces cultivateurs impré- 


|voyants l'arrivée des fourrages 


verts est toujours tardive; et 


| | | dons Quebec, Nouveau-Brunswick, la Nou- 
Ces précautions ne Se-! 5bligés de vendre à vil prix un | velle-Ecosse, par l'addition d'un taux à: 
| | partir de Montréal, aller el retour, en sus 


: BILLETS EN VENTE 


CHEMIN DE FER 


CS 


NORTHERN 
PACIFIC. 


EXCURSIONS 


A Bon Marche 


—— DE — 


MANITOBA 


ee 


Tout Point d'Ontario. 


$40.00 


Et à tous les points à l'Est de Montréal, 


du taux ci-deseus. 


A PARTIR DU 
2 NOVEMBRE AU 31 DÉCEMBRE 
INCLUSIVEMENT, 


BCNS POUR 90 JOURS. 


c'est, on le conçoit, avec une vive | Une extension peut être obtenue en payant 


anxiété qu'ils voient dépérir leurs 
animaux qui n'ont qu'une nour- 
insuflisante à 


| leur disposition. 


un montant additionnel. 


Et voyez à ce que vos hill-ts soient mar- 
ques par le N. P.R. R. viä St. Paul, Chi- 
cago, par lequel vous aurez l'avantage de 


Et au printemps, il y aura le | sister tes terrains de Exposition et autres 
| 


| plus grave inconvenient à lé- 
{gard du bétail que l’on mènera 
transition | 
| brusque, des rations insuffisantes 


au pâturage. Cette 
à une nourriture abondante, oc- 
|casionnera à ce bétail chetivé 
{pendant plusieurs mois, beau- 
coup d'accidents. En effet, amai- 
gris, n'ayant mangé qu'une paille 
{chétive, ayant par conséquent 
| beaucoup souffert, on leur admi- 
| nistre, et cela du jour au lende- 
main, un pâturage abondant. De 
là des météorisations et autres 
affections plus ou moins dange- 
reuses. 

Le cultivateur qui aura été 
prévoyant quant à la provision 
de fourrages nécessaires, à l’ali- 
mentation de ses animaux, pour 
tout le temps de leur stabulation, 
n'aura pas à subir les consé- 
quences fâcheuses du cultiva- 
teur qui a été obligé de chétiver 
ses animaux ou de les vendre à 
june baisse inévitable dans un 
{temps où ils auraient dû lui rap- 
| porter les plus grands profits, 
s'il eùt eu à sa disposition les 
fourrages nécessaires pour suffire 
à leurs besoins jusqu'au temps 
des pâturages. 

l'ar la prévoyance, le premier 
de ces cultivateurs a cherché à 
se mettre en garde contre le man- 
que de la récolte des foins, etc. 
usant de tous les moyens possi- 
bles pour suppléer au toin par le 
mélange de pailles quoique d’une 
| qualité inférieure. Tandis que 
[le cultivateur imprévoyant n'a 
rien changé à son mode ordinaire 


de nourrir le bétail, et sur la fin 
de l'hiver il a vendu à la baisse 
pour racheter plus tard à la 
hausse les animaux dont il avait 
besoin sur la ferme. 

On ne saurait faire le reproche 
aux cultivateurs d'être indifté- 
rents à l'égard de leur bétail; 
car ils savent trop bien que de 
sa prospérité dépend aussi le suc- 
cès de leurs cultures ; mais nous 
pouvons dire qu'ils ne s'en occu- 
pent pas assez ; ils font preuve 
d'une grande imprévoyance par 
le manque de calcul sur les diffé- 
rents besoins de la ferme, et tout 
particulièrement à l'égard du bé- 
tail qu'ils gardent en trop grand 
nombre, comparativement à la 
quantité de fourrages qu'ils ont 
en grange. Encore, c'est ce qui 
arrive à ceux qui visent plutôt à 
vendre leurs foins qu'à bien 
nourrir le bétail. 


COLONS DU DAKOTA AU 
NORD-OUEST 


M. Ritchie, agent d'immigra- 
tion au service du département 
de l'Intérieur, à Ottawa, qui a 
son quartier général à Grafton, 
Dakota-Nord, a notifié le dépar- 
tement, à Ottawa, qu'un parti de 
35 colons, 31 Norvégiens et 4 
Américains, venant tous de cet 
Etat, sont rendus dans les Terri- 
toires. Ils ont l'intention de se 
fixer dans la vallée de la Saskat- 
chewan. Quelques-uns étaient 
venus visiter les Territoires, en 
août dernier et s'étaient choi- 
si un site. Ils sont installés avec 
leurs familles à 22 milles du fort 
Saskatchewan. Les autres ne 
feront venir leurs familles qu’au 
printemps, devant employer l’hi- 
ver à se construire des maisons. 
M. Ritchie dit qu'un très grand 
nombre de fermiers du Dakota et 
du Minnesota s'empressent de li- 
quider leurs affaires, afin de pou- 
voir immigrer de bonne heure 
au printemps. Les nouveaux 
immigrés sont tous de solides 
gaillards, durs à l'ouvrage, sobres 
et intelligents cultivateurs. Le 
Nord-Ouest a une telle vogue 
parmi la classe agricole aux 
Etats-Unis qu'un fort courant 
d'immigrants s'établit partout. 


attractions qui s'y rapportent. 


mière classe et consiste cn chars dortoirs, 
Pullman. chars réfectoires et voitures con- 
fortables. 

Tous les bagages sont libellés à destina- 

lion, sans examen. 

Pour billets et autres renseignements 
s'adresser à tout agent de la Compagnie, 
ou à 

CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St. Paul. 
H. J. BiLCH, 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
Agent des billets, 486 rue Main, Winnipeg. 
jno. 2.9,91 


Î jamais vous désirez annoncer quelque 
KO article, écrivez à GEORGE P. RoWELL 
& CE, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 
MEDECINES PATENTEES, 
SAVONS. 


DROGUES, 
PARFUMS. 


TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. | 
Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 
Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 65hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l’établissement. 
jno 15.3.88 


EN GARDE ! 
CHAQUE PALETTE DE 


MYRTLE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


T, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE! 


QUE SOIT VERITABLE. 


te 


HUGHES & HORN 


{Successeurs de M. Ilughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
{70 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banque Cominerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loules heures. 
19-7-92 Téléphone 113. 


Dr Alez. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Ileures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. thrà 3hrsp.m. 6 hrs à 10 hrs p.m. 


Técépnoxe No. 607. la 5390 


TERRES A VENDRE. 


10,000 Acres de Terre a Vendre 


DANS LA 
MUNICIBALITÉ DE LORNE, DANS ST, 
LÉON, SOMERSET, ST. ALPHONSE 
ET NOTRE-DAME DE LOURDES. 


Ces établissements offrent de grands 
avantages aux colons désireux de se livrer 
à l’agriculture. 1! y a des facilités de che- 
mins de fer, des écoles des églises, du bois 
et d'excellente eau en atondance, Le sol 
est très fertile. 

Pour plus amples détails s'adresser à 


R. J. O’MALLEY, 
jno 6.4.92 Somerset. 
D. C. NILES, 


CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 
3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur. Plom- 
bage en or et en argent et en conposition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


L'équippement de la route est de pee | 
| 


LE MANITOBA. 


FERRE, ROSENB 


——:0 GROS ET DETAIL %—— 
PROPRIETAIRES —— 


importateurs de VINS, COGNAC 
et SPIRITUEUX FRANCAIS. 


364 RUE MAIN, WINNIPEG. 


Telephone 774. 


pu 


:0: 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, fente sur dégustation.) 


. —— :0: ———— 
CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE 41.25 LE GALLON. 
a :0: 


> \) dd x A N Le « 
———PARFUMERIE FRANÇAISE— 
LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Specialite d'Eau de Cologne. 
7-9-92 


A SON ANCIEN POSTE ! 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 
le patronage de 


ANCIENNES :: PRATIQUES. 


SES <= 
EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, 


VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 


VEAUX, VOLAILLES, Erc. 


SATISFACTION GARANTIE ET PKIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 


No. 526. J. BB. LAUZON. 
11-5-92 


Telephone 


Nouveau Magasin! 


——— Do — — 


CHAUSSURES 1! 


— — — 


Richard Bourbeau * “éuurean 


No. 360 de la Rue Principale, 


WINNIPEG. 


— — —— 0 ——— 


LE PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. 
PRIX MODÉRÉS. 


Le Seul Magasin Canadien-Francais dans cette 


Ligne a Winnipeg. 


LA CIE D’'ASSURANCE CONTRE L'INCENDIE 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. 


CAPITAL - - - -  $500,000.00. 
W. F. ALLOW AY, W. HESPELER, ROBERT STRANG, 
Président. Vice-Président. Gérant. 


M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent 
voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. Les conditions d'assurance 
sont faciles, la compagnie acceptant des billets promissoires à des termes avantageux. 
Demandez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 
assurer ailleurs. 


Adressez-vous a J. A. RERTHIAUME. 


N B.—La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 
les bestiaux. Peur feux de prairie, la Compagnie exige un taux additionnel de 81.08 
par 100 pour 3 ans. Primes payables un an après la date de l’assurance. 5-10-92 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC 


Coin des rues Dumoulin | AVENUE TACHE, 
et Saint-Joseph SAINT-BON1FACE. Man. 
| 


DE PREMIÈRE CLASSE. 
Les étrangers, les personnes de la cam- —— —— 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans { 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

[Il y a une excellente étable pour les at- | 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


Salles à diner et chambres à coucher 
| bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
! mn ï 

| écuries. la 711 89. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 


Theo. Bertrand, | Marchand de Tabac, Fruits. etc. 


AVOCAT ET NOTAIRE AVENGE Tacné, SaixT-Bonrr ace. 


Successeur de Geo. E. Fortin, | 
M. Pelletier a toujours en main un as- 


No. 367 RUE PRINCIPALE, sortiment considérable de cigares de choix, 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands | tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 


de vins. etc., etc. 27.9.88. 
WINNIPEG, _ a 
a HOTEL DU CANADA 
HOTEL BEAU REGARD _ RUE LOMBARD, WINNIPEG. 
Coin des avenues Taché et Pro- | ee 
vencher, Saint-Boniface, | Le plus aîcien hôtel de Winnipeg com. 
Manitoba. | plèlement remis à neuf. 
on — Le : LIQUEURS : ET : CIGARES : DE : 
Avantageusement situé à l'entrée du 


pont Saint-Boniface. 


Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et Prix modérés. 
cigares de première qualité. H. BENARD, - . 
1a.7.11.89. sé 25.11.91 PROPRIÉTAIRE. 


CHOIX. ’ , 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. Vis-a - vis la Gare des Voyageurs du Ç. 
A WINNIPEG, 


Succursale n Portage-la-Prairie. 


La vive attaque de froid que nous avons eu 
force à songer que nous avons besoin de Four 
Nous pouvons montrer 


DES PARDESSUS DE D. 


En Castor de Russie, 
DES CASQUES, 


En Seal, 5 


CACHEN EZ, + En Opossum, 
COLLETS | Et 
ET MANTES.) Astracan. 


POUR LES MESSIEURS NOUS AVONS 


DES CASQUES, DES PARDESSUS EN ASTRACAN, 
EN OURS ET EN CHAT SAUVAGE. 
Quand vous aurez besoin de ces articles venez 


nous demander nos prix, ils vous conviendront, nous 
en sommes sûrs. 


Gee. I, Bedsers & © 


No. 4532-KRUE MAIN-No. 


1:35. 
Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la elie 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande 


rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cetét 


blissement. 
GEO. H. RODGERS & CIE 


RICHARD 
WINNIPEC. 


LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


Notre assortiment varié, 
Nos prix réduits et la qualité 

De nos marchandises 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 
Etablie en 1880. 


J, À, SENEGAL & CIE 


Eñntrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSESM 


SPECIALITE 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, Chaires 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :—Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


LA LOTERIE MONT-ROYAL 


La Lorerie de la Province de Quebec 


1 Lot valant . . . 3,750 00 — £#3,750.00 

l do . . . . 250 00 — 1,250 00 

{ do . . . 625.00 — 625.00 

1 do - . - - 31250 — 312 50 

2 Lots valant . . . 125 00 — 250.00 

5 do - - - - 62 50 3172 50 

25 do . a . 12.50 312.50 

100 do . . - . 6.25 — 625 00 

200 do - - - 3.165 — 750.00 

500 do - - - - 2.50 — 1,250,00 
Lots Approximntifss 

100 Lots valant . - - 625 — 625 00 

100 do - - - - 3.79 — 372.00 

100 do . : : 250 — ° 09 

| 999 do . - - - 1.25 1,218.75 

| 999 do - - - 1. 5 —  1,248.75 

3134 Lots valant L . - . 813,145.00 


__ Büllets, = - 25 Cents 


| Les demandes de Billets sont reçues jusqu'à cinq heures la veille du 
| Tirage. Toute demande par le courrier parvenant le jour même du tirage, 
| est appliquée au tirage suivant. L'ON DEMANDE DES AGENTS, 
| Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité sais une ame 
| lorisation spéciale. Banquiers :—La Banque du Peuple. 


nt 


S. EE. LEFEBVRE, 
Gerant. 


DICK, BANNING € CIS 


——MARCHANDLS DE 


BOIS EN GROS, 


COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS :-: KEEWATIN. 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : 


